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Une des choses que 1 ‘on doit remarquer en France, e ‘est 1 ‘extrême facilité
avec laquelle elle s ‘est toujours remise de ses pertes, de ses maladies, de ses
dépopulations, et avec quelles ressources elle a toujours soutenu ou même
surmonté les vices intérieurs de ses divers gouvernements. Peut-être en doit-
elle la cause à sa diversité même, qui a fait que le mal n ‘a jamais pu
prendre assez de racines pour lui enlever entièrement le fruit de ses
avantages naturels.
Montesquieu1
Cité dans La République et sa diversité, immigration, intégration, discrimination. Paris, Seuil, CoU. «La
République des idées » 2005, p.7.
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INTRODUCTION
La présence d’un homme politique d’extrême droite au deuxième tour des élections
présidentielles de 2002, l’onde de choc du fameux «non» à la constitution européenne crié par
l’écrasante majorité des citoyens le 29 mai 2005 et les violences périurbaines d’octobre 2005,
nous rappellent la complexité du peuple français à la fois constitué de, et ouvert sur d’autres
cultures mais aussi replié sur lui-même, écrasé par ses soucis intérieurs. La France est un pays de
conflits — conflits sociaux, conflits entre les secteurs privé et public, conflits entre pattons et
salariés, conflits familiaux, conflits intergénérationnels, conflits politiques, conflits
gastronomiques, conflits interculturels... Parmi les conflits qui gangrènent la France, le dernier de
cette liste est probablement l’un de ceux qui déchaînent le plus les passions. Pour rassembler le
peuple français, le gouvernement de Jean-Pierre Raffarin a même souhaité redéfinir l’idée
républicaine dans son Guide républicain2 co-rédigé par des Français d’origines aussi diverses que
celles du peuple qui compose la France.
Le sujet de recherche de ce mémoire concerne la situation et les perspectives d’avenir de l’islam
et des musulmans en France, vues par les musulmans. Il se réfère au regard que des musulmans,
influents ou non dans la société française, ont de la façon dont leurs coreligionnaires
appréhendent le fait de vivre dans un pays aux valeurs identitaires fortes, fondées sur des
principes laïques et républicains.
La France est aujourd’hui en passe de peut-être voir se créer sur son territoire une des branches de
l’islam occidental, tout comme il existe un islam d’Afrique de l’Ouest ou du Sud-Est asiatique.
L’histoire coloniale de la France, sa politique arabe et africaine, l’importance de la population
française issue de l’immigration en provenance de pays musulmans, qu’elle soit arabe, turque ou
d’Afrique noire, sa tradition laïque ainsi que la place dans la société publique de débats
philosophiques animés par des intellectuels, font de la France et de l’espace culturel francophone
euro méditerranéen en général, un lieu où toute une génération en mal d’identité faisant face à des
difficultés sociales pourrait être celle qui va consommer le cloisonnement que les conservateurs et
extrémistes de tous bords veulent mettre en place en prônant le repli sur soi ou au contraire unir
profondément deux mondes. Ce territoire culturel et de dialogue pourrait à la fois continuer à
enrichir la France comme l’immigration le fait depuis les premiers Gaulois, mais aussi donner
naissance, ou tout du moins participer à un modèle de modernisation de l’islam pouvant être
appliqué à de nombreux pays de culture islamique voulant sortir de la dualité politique entre des
régimes autoritaires pro-occidentaux de type égyptien et des régimes islamiques obscurantistes.
Le cadre spatio-temporel de ma thèse concerne essentiellement la france métropolitaine
d’aujourd’hui, actuellement le théâtre de nombreux débats relatifs à la laïcité, aux religions en
général et à l’islam en particulier. Néanmoins, on ne peut faire l’économie d’un portrait de la
situation des musulmans depuis leur arrivée sur le territoire métropolitain principalement à partir
des années 50, tout en n’omettant pas de faire au préalable une présentation du contexte qui
oblige bien entendu à faire référence à l’histoire de l’islam. De plus, afin de pouvoir étudier
l’interaction entre la France et ses nouveaux concitoyens, il faut remonter à la loi de séparation
des Églises et de l’État de 1905, à la Révolution mais aussi jusqu’aux débuts de l’Histoire. En
effet, «les programmes scolaires français l’ont enseigné, les chansons populaires et les bandes
dessinées en ont véhiculé le fait, les ancêtres des français sont les Gaulois C’est vrai, ils
habitaient la Gaule, l’emplacement géographique de la france actuelle. Cependant les Romains
en ont fait des Gallo-romains et ce n’est que l’arrivée d’autres peuples comme les Goths, les
2 Moharnmed ARKOui et al. Guide républicain — l’idée républicaine aujourd’hui, Coli. «Littérature »,
Paris, Delagrave, 2004, 434 p.
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francs, les Burgondes, les Normands et d’autres encore qui, au travers de leurs conquêtes en a fait
des français ». Par la suite les Normands ont envahi une partie de la france puis se sont
assimilés à tel point que ce terme, tout comme celui de Bourgogne, ne désigne plus qu’une région
française aux yeux de tous. Plus récemment, au cours des deux derniers siècles, d’autres peuples
européens comme les Polonais, les Italiens, les Portugais, les Espagnols, les Yougoslaves ou
encore africains comme les Algériens, les Marocains, les Tunisiens, les Maliens, les Sénégalais,
les Ivoiriens, les Malgaches, les Congolais ou même asiatiques comme les Vietnamiens, les Turcs
ou les Cambodgiens, « se sont mêlés à la société française lors de vagues d’immigration
successives, à ces irréductibles Gaulois pour en faire le peuple français ».
Depuis la Révolution française, des hommes et des femmes du monde entier sont ainsi venus et
ont participé au combat pour la démocratie, au mouvement artistique, journalistique, scientifique
ou sportif5 et à l’expansion économique6, ou à la participation à la vie syndicale, associative et
politique7. L’immigration a contribué à créer la France d’aujourd’hui si bien qu’un cinquième des
3D’après un éditorial de la page d’accueil du site de la Cité nationale de l’histoire de l’immigration
(établissement public créé officiellement le 8 juillet 2004 par le Premier ministre Jean Pierre Raffarin)
www.histoire-irnmigration.ft/. Consultation le 23 février 2005.
‘ ibid.
Citons par exemple Charles Aznavour, Rachid Arrab, Nagui, Isabelle Adjani, Marie Curie, Michel Platini
ou Zinedine Zidane, Abellatif Benazzi, respectivement pilier de la chanson française, journaliste de
télévision, animateur de radio et de télévision, vedette du cinéma, physicienne, joueurs internationaux de
soccer tous deux capitaines de l’équipe de france à leur époque et ancien capitaine du XV de france de
rugby.
6 Citons par exemple Yazid Sabeg, PDG de CS Communication et Systèmes, entreprise de hautes
technologies militaires ayant réalisé 348 millions d’euros de chiffre d’affaires en 2004 ; Karim Oumnia,
PDG de la société Baliston, spécialisée dans la conception et la fabrication d’articles de sport; Carlos
Ghosn, PDG de Nissan et Renault, libanais d’origine, brésilien de naissance et de nationalité française.
Citons par exemple Henri Krazucki, membre des instances dirigeantes de la C.G.T., premier syndicat de
France, de 1955 à 1982 puis secrétaire général de cette organisation de ]982 à 1992 ; Fadela Amara,
Présidente de l’association « Ni putes ni soumises » dont le combat s’engage en faveur d’une mixité basée
sur le respect, et reconnue par toute la société française comme une nécessité publique ; Kofy Yamgnane,
premier français originaire d’Afrique noire à devenir Ministre lors de la présidence de françois Mitterrand
Malek Boutih, ancien président de S.O.S. Racisme et actuel membre du comité directeur du Parti
socialiste ; Nicolas Sarkozy, actuel ministre de l’intérieur et président de L’Union pour un mouvement
populaire, le parti du Président Chirac; Azouz Begag, ministre délégué à la Promotion de l’égalité des
chances. Il est né en France dans la banlieue lyonnaise en 1957. 11 possède un Doctorat en économie de
l’université Lyon 2 et mène de front deux carrières sociologue et romancier. Chercheur au CNRS et à la
Maison des Sciences sociales et humaines de Lyon depuis 1980, il est spécialiste en socio-économie
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Français a un ascendant direct, aïeul ou bisaïeul d’origine étrangère. La france est une terre
d’immigration continue depuis de nombreuses générations. On ne peut pas définir une ethnie ou
une identité ethnique française, bien que certains extrémistes soient tentés de le faire, comme
certains islamistes ou les membres d’Unité radicale8, « Les enfants et petits enfants des immigrés
arabes, africains ou asiatiques sont tout aussi français que les descendants des anciens immigrés
italiens ou arméniens. Tous ont comme prédécesseurs... les Gaulois I »
Le terme de « Gaulois » est parfois aujourd’hui usité selon un sens moins universaliste dans les
cités difficiles en périphérie des grandes villes par ceux qui ne se sentent pas intégrés à cette
société pour désigner les Français dits « de souche » ou même souvent pour désigner les
individus socialement bien installés, y compris s’ils ont des racines ethniques non européennes ou
une religion non chrétienne. Certains jeunes de ces quartiers utilisent ce mot pour se différencier,
comme jadis les ouvriers pouvaient parler des «bourgeois », ou encore aujourd’hui les habitants
du Tiers monde parlent des «blancs » pour représenter ceux qui oppriment, qui ne comprennent
pas leurs souffrances ou, tout simplement qui apparaissent riches et heureux... Malek Boutih
déclare même que « dans les quartiers, les gens disent encore les Français. Et parfois ce sont des
blonds aux yeux bleus qui le disent. Il y a des Français, dits de souche, qui disent les Français. Le
terme les Français dans le langage des quartiers désigne désormais les gens intégrés
urbaine : son travail porte pour l’essentiel sur la mobilité des populations immigrées dans les espaces
urbains. Azouz Begag a publié une vingtaine de livres dont la plupart portent sur les différents problèmes
auxquels sont confrontés les jeunes d’origine maghrébine, pris entre deux cultures aussi bien qu’entre
tradition et modernité, pauvreté, racisme, chômage, auto destruction, désespoir. Dans la plupart de ses
romans, qu’ils soient de nature autobiographique ou non, Azouz Begag prend la défense des «Beurs»
(jeunes français d’origine maghrébine), valorise leur culture d’origine et leur propose des modèles positifs
d’identité.
Unité radicale est l’ex parti nationaliste français et européen dont faisait partie Maxime Brunerie,
l’homme ayant tenté d’assassiner Jacques Chirac en 2002.
D’après un éditorial sur la page d’accueil du site de la Cité nationale de l’histoire de
l’immigration (établissement public créé officiellement le $ juillet 2004 par le Premier ministre Jean Pierre
Raffarin) : www.histoire-immigration.fr/. Consultation le 23/02/2005.
‘° Sadek HAJJI et Stéphanie MARTEAU Voyage dans la Fronce musulmane, Paris, PIon,, 2005, 296 p. Les
auteurs ont tenu ces propos dans l’émission Cultures et dépendances, diffusée sur france 3 le 18 mai 2005
à l’occasion de la sortie de leur livre.
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socialement. C’est un statut social»1’ En effet, les jeunes qui se sentent en révolte estiment ne
pas avoir la même culture que le reste de la population française, même si celle-ci est constituée
du brassage de ses habitants, d’aussi loin qu’ils puissent venir. Le défi d’aujourd’hui est la lutte
pour l’ouverture de ces zones urbaines et l’insertion avec le reste de la france et contre le repli
sur soi et la ghettoïsation de ces quartiers que l’on peut essayer de combattre, notamment par la
lutte contre les discriminations qui en constituent le ferment.
La problématique consistant à savoir si l’on peut à la fois être musulman et participer pleinement
à une France laïque et républicaine est un sujet sur lequel de nombreuses associations et un
nombre considérable de personnes ont déjà effectué des recherches. Mais la société et les
mentalités évoluent en permanence, notamment en raison de l’actualité internationale, et c’est
pourquoi les études peuvent rapidement devenir obsolètes tout en restant des travaux de référence
liés à l’histoire d’un mouvement. D’où la nécessité de la présente étude qui tente de dresser un
tableati de la situation actuelle (juin 2006). Plus précisément, il s’agira de tenter de répondre à la
question suivante: Selon le point de vue des Français issus de l’immigration en provenance des
pays de culture musulmane, / ‘islam peut-il pleinement partic1er au développement d’une france
moderne, laïque et républicaine?
La France compte de très nombreux islamologues ou spécialistes du monde arabe comme Gilles
Képel, Antoine Sfeir ou encore Vincent Geisser. Ce que tous ces spécialistes ont à exprimer à ce
sujet est souvent passionnant. Cependant, ce travail compte plutôt explorer le point de vue des
musulmans eux-mêmes au travei-s des écrits de quelques personnalités issues de l’immigration en
provenance de pays de tradition et culture islamique, choisies pour leur participation au débat sur
le territoire français et ce afin de faire ressortir leurs points de vue respectifs et leurs perspectives
Malek 3OuTlH, LaFrance aux Français? Chiche!, s.l, Mille et une nuits, p. 30.
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pour la société française. II s’agit notamment de Dalil Boubakeur, recteur de la Mosquée de Paris,
Président du Conseil français du culte musulman (CfCM), Soheib Bencheikh, ancien Grand
mufti de Marseille, Tariq Ramadan, intellectuel activiste, Mohamrned Arkoun, historien de la
pensée islamique, Malek Chebel, islamologue, anthropologue et psychanalyste, Dounia Bouzar,
anthropologue, membre du CFCM lors de sa création et de Malek Boutih, homme politique et
ancien président d’association contre le racisme. Ces personnalités sont présentées plus en détails
au chapitre 2. Ce travail s’appuie pour l’essentiel sur leurs écrits (monographies, rapports,
articles) et entrevues accordées auprès de différents médias. Par ailleurs, afin de bien mettre en
contexte les écrits de ces auteurs, d’autres sources de données historiques, statistiques,
sociologiques et juridiques ont été utilisées indifféremment de la religion et de la culture d’origine
de leurs auteurs. Ce travail consiste donc à étudier un sujet du point de vue de certaines
personnalités publiques pouvant être considérées comme représentatives d’une partie de la
population française, souvent ignorée des élites, ayant ses préoccupations et particularités
spécifiques : la population musulmane de france métropolitaine originaire du Maghreb (excluant
volontairement les Français musulmans de l’Océan indien, de la Réunion ou de Mayotte).
Notre hypothèse est qu’aux yeux de plusieurs intellectuels musulmans, il est plus que jamais
possible aujourd’hui pour leurs coreligionnaires de prendre une place active dans la société
fiançaise, mais la question de l’expression religieuse et des discriminations raciales continue à
certains égards de constituer un obstacle à la pleine intégration de nombre d’entre eux. En effet,
on remarque que de plus en plus de personnes d’origine musulmane ont fait leur place en France,
que les comédiens d’origine maghrébine ne sont souvent plus catalogués en tant que «Beurs »12
et encore moins comme musulmans, mais en tant qu’artistes français à part entière — on peut
également citer l’exemple du long-métrage L ‘esquive, d’Abdellatif Kechiche, qui a remporté
quatre césars dont celui du meilleur film français et du meilleur réalisateur, sans que les origines
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tunisiennes de son auteur ne soient mises en avant. Sans renier leurs origines, ces différentes
personnalités ne mettent généralement pas en avant leurs convictions religieuses ou leur
appartenance à une culture particulière ni encore moins à une ethnie, quelle qu’elle soit.
L’on peut toutefois noter que de nombreux citoyens d’origine musulmane sont rejetés par une
partie de la population française difficultés à trouver un logement13, discrimination sur le marché
du travail, condescendance de certains commerçants ou administrations sont autant d’exemples
illustrant le fait que la situation n’est pas idéale pour tout le monde. Ce rejet semble alimenté par
des événements comme l’« affaire du foulard islamique » de septembre 19$9 ou par la peur du
jeune de banlieue, tout comme existait il y a 40 ou 50 ans la peur du «blouson noir ». En
septembre 1989, trois jeunes filles musulmanes furent exclues de leur collèg&4 parce qu’elles
s’étaient présentées en cours avec un foulard islamique sur la tête. Le principal de leur collège
avait justifié sa décision en dénonçant le voile comme étant « une atteinte à la laïcité et à la
neutralité de l’école publique » et exerçant « une pression idéologique sur les autres élèves tout
en perturbant les relations avec les professeurs »15. Cette affaire a eu un retentissement
médiatique sans précédent, divisant la population française à ce sujet et suscitant de vifs débats
entre d’tine part les partisans de la laïcité en france, toutes religions et partis confondus et d’autre
part, une partie de l’extrême droite, de l’extrême gauche mais aussi de conservateurs religieux de
quelle que religion qu’ils soient. Le rejet provient aussi en grande partie de la violence des
banlieues des grandes villes françaises où se côtoient les populations pauvres, dont de nombreux
Français d’origine maghrébine. Certains Français ont tendance à assimiler violence et islam
— les
attentats du 11 septembre 2001 n’ont pas arrangé les choses
— même si cette délinquance n’est
12 Jeune d’origine maghrébine né en France de parents immigrés (Petit Larousse 2002).
L Voir bilan et perspectives des politiques publiques de lune contre les discriminations raciales et ethniques
dans l’accès au logement, rapport réalisé sous la direction de SOS Racisme.
http ://permanent.nouvelobs.com/dossiers/documents/RapportSOS-RacismeDiscrirnination.
Consultation le 2 février 2006.
Equivalent français de l’école secondaire.
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bien entendu pas attribuable à l’appartenance religieuse des auteurs de ces violences. Comme
l’explique, Laurent Mucchielli, la question se pose en terme de décalage entre l’intégration
culturelle des minorités d’origine étrangère et leur non-intégration sociale
Dans une version politique, on fait aisément des différences culturelles (pour ne
pas dire ethniques) une explication des différences de normes (pour ne pas dire de
valeurs). On s’inquiète notamment de la «montée de l’islam » et de la «crise des
valeurs républicaines ». Mais dans une version sociologique, il est également
fréquent de parler de «multiculturalisme» ou de « société pluri-cultttrelle»
comme une caractéristique majeure de la «modernité» (ou de la « post
modernité », terme tout aussi obscur et fourre-tout mais d’autant plus à la mode).
Le problème est ici que la situation française se caractérise au contraire par sa
grande homogénéité culturelle, les jeunes français issus de l’immigration n’étant
nullement enfermés dans les normes culturelles de leurs parents. Ainsi la très
grande majorité des jeunes qui se convertissent à l’islam pratiquent en réalité une
religion largement laïcisée et qui vise avant tout à reconstruire une identité
collective dans la situation de crise socio-économique (Cesari, 1997
Khosrokhavar, 1997)16. Ce qui fait aujourd’hui problème, c’est en réalité le
décalage entre l’intégration culturelle des minorités d’origine étrangère et leur non-
intégration sociale. Une fois encore, la question se pose donc avant tout en termes
de relations sociales17.
Afin de bien faire ressortir la complexité de ce rapport entre laïcité et islam en France, le premier
chapitre proposera une définition de la France laïque et républicaine, permettant de présenter les
divers héritages de ce pays et de comprendre pourquoi la france est tant attachée au principe de
laïcité tel qu’elle le définit et pourquoi elle ne peut accepter la coexistence d’une communauté
15 Mohammed CoLn’ «L’islam médiatiquement suspecté» $aphirNet.]nfo le 30 septembre 2002,
http://www.saphirnet.net/article.php?id=220. Consultation le 2juin 2005.
16 Note de l’auteur: Comme le notait D. LAPEYR0NNIE (1992, 1 1-]2), «Le paradoxe est que les banlieues
ont un niveau d’intégration culturelle beaucoup plus élevé que le monde ouvrier. [...J Les individus ont
souvent suivi une scolarité globalement supérieure à celle des populations ouvrières traditionnelles. [...] Les
médias ont aboli les distances {...] Aussi, l’univers culturel des banlieues n’est pas fondamentalement
différent de celui des classes moyennes intégrées. Il est dominé par le souci de la personne, de son intégrité
et de sa réalisation. L’individualisme y est aussi fort et aussi légitime. Il y prend souvent une forme
exacerbée. La dimension personnelle de l’existence est d’autant plus importante que l’absence de réussite
sociale ne permet pas de compensation ».
17 Laurent MuccH]ELLI est chargé de recherches au CNRS depuis 1997, il est affecté au CESDIP (Centre
de recherches sociologiques sur le droit et les institutions pénales), qu’il dirige depuis janvier 2004. 11
enseigne la sociologie de la délinquance à l’Université de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines et au
Centre national de formation des éducateurs de la Protection Judiciaire de la Jeunesse. Ses recherches
portent sur la sociologie de la délinquance, l’histoire et l’épistémologie de la criminologie et de la
sociologie de la déviance. Il est par ailleurs codirecteur de la Revue d’histoire des sciences humaines,
membre du comité de rédaction de Déviance et Société, administrateur de l’Association française de
sociologie.
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religieuse qui fonctionnerait dans un autre cadre que celui qu’elle a défini, sans crainte de voir la
cohérence, tant religieuse que territoriale de sa société mise à mal.
Dans le second chapitre sera présenté en quoi consiste l’islam en France afin de comprendre sa
capacité à s’adapter à un environnement nouveau et en quoi cette religion se distingue ou non des
autres religions qui ont dû composer avec le concept de laïcité en France. Autrement dit, nous
allons voir s’il existe un islam à la française. Ces points permettront de cerner les particularités de
l’islam de France, le regard que portent les musulmans sur la société française, tout comme le
regard qu’ils portent sur leur propre religion, sur la laïcité française et les principes de la
République. Enfin, dans le troisième chapitre, nous observerons comment les musulmans de
France s’organisent pour représenter leur culte face aux pouvoirs publics, quelles orientations
l’islam de France offre à ses adeptes et quelle solution la France met en avant pour répondre à la
présence musulmane en son sein.
Les limites de la recherche tiendront au fait que ce travail a uniquement pour objectif de tenter de
voir si l’islam et les musulmans peuvent réussir à vivre en harmonie avec une société française
laïque, culturellement homogène et qui met l’accent sur l’intégration des spécificités culturelles
de chacun. Il propose une synthèse des données recueillies sur le regard de certains musulmans
laïques et religieux, croyants ou non, sur cette question. Ce travail n’apporte pas de solution ou de
recette à appliquer mais plutôt une sorte de portrait de la situation permettant à chacun de faire sa
propre idée. La recherche se limitera aux ouvrages écrits par certains leaders d’opinion
musulmans, et il faut garder à l’esprit le fait que ces «informateurs» choisis ne sont pas
forcément représentatifs en tous points de la majorité des musulmans de France. Le choix s’est
fait sur une base subjective en tentant de sélectionner à la fois des religieux plus ou moins
conservateurs et des laïcs. L’« interaction » avec ces informateurs a donc été virtuelle, puisque ce
travail s’est basé sur des monographies, des articles et des entrevues télévisées ou radiophoniques
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et non pas sur un contact direct avec ces informateurs. Enfin, ce travail ne met pas l’accent sur le
racisme en France ni sur le refus de certains de s’adapter à la société française. Il s’intéresse en
effet au regard que les musulmans ont de leur propre capacité en tant que groupe culturel et
religieux de fusionner avec un espace laïque dans lequel chacun est respecté dans ses croyances
mais s’astreint à des règles de vie commune. Le but est d’offrir un regard synthétique sur ce sujet
du point de vue des musulmans, qu’ils soient religieux ou non, alors que le regard le plus souvent
étudié ne concerne que celui de la société d’accueil ou de membres de la communauté islamique
se trouvant dans une situation de revendication.
Ce document se destine à des institutions, associations, partis politiques, ainsi qu’à des
journalistes travaillant sur des sujets de fond. Par ailleurs, ce travail pourra intéresser des
universitaires qui se penchent sur la question de l’islam en Occident, et notamment sur le point de
vue des musulmans de france sur l’islam de fraiice. Par ailleurs, un chercheur québécois pourra
utiliser ce travail sachant que, même si la situation des deux pays est différente, le Québec est
confronté à définir sa propre politique d’intégration des néo-Québécois de religion musulmane,
dont le nombre va s’accroître dans les années à venir, en s’appuyant sur différents modèles
étrangers dont celui de la france.
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1 PoRTRAiT DES MUSULMANS DE FRANcE
1.1 CuLTuREs D’ORIGINE DES MUSULMANS DE FRANcE: L’EMPIRE COLONIAL
FRANÇAIS
La France doit son nom au peuple franc dont Clovis18 fut l’un des chefs avant de devenir le
premier roi de la dynastie mérovingienne (le père de Clovis s’appelait Mérovée). Ce peuple est
originaire de l’actuelle Allernagne du nord et adorait le dieu scandinave 0dm. Le succès de ce
souverain est lié à sa conversion au christianisme en 496 qui lui a permis d’unir son peuple
barbare à celui des chrétiens du Nord de la Gaule dont ils adoptèrent les coutumes et la langue.
Sous son impulsion, son royaume, la « Francie », s’étend sur les territoires actuels du Benelux,
d’une partie de l’Allemagne et du Nord-ouest de la france (fig. 1). 11 faudra attendre l’an 771 et la
dynastie des Carolingiens19 pour que les frontières de la « francie » se confondent avec celles de
l’Europe et de l’ancien Empire romain.
À la mort de Charlemagne et à la suite de la répartition de son empire par le traité de Verdun en
847 (fig. 2), se dessine la structure des nations modernes avec la francie occidentale (fig. 3), qui
deviendra la France, la francie orientale qui deviendra plus tard la Germanie puis l’Empire
germanique et enfin la Lotharingie, qui occupait au départ le territoire actuel du Benelux, de la
Suisse, du nord de l’Italie ainsi que la frange est de la France et ouest de l’Allemagne.
Source http://fr.wikipedia.org/wiki/Clovis_1er#La_Gaule_.C3.A0 la fin du Ve.C2.AOsi.C3.A8cle.
Consultation le 6juillet 2005.
Source http://www.histoire-en-ligne.com/article.php3?id article556. Consultation le 12 mai 2006.
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Ce n’est qu’au XVI0’ siècle que la France retrouve les frontières orientales de la Gaule (fig. 4),
mais aussi stabilise celles de la france actuelle et que commencent les premières explorations
20 Source
http://his.nicolas.free.fr/index.html?Pagehttp%3A%2F%2Fhis.nicolas.ftee.fr%2FCartes%2FCarte.php%3
fmnemo%3DApresClovis. Consu]tation le 8 juin 2006.
21 Source : http:!/perso.orange.ft!jean-ftancois.rnangin/ Consultation ]e 8juin 2006.
22 Ibid.
23 Source : hftp://www.histoire-en-ligne.com/article.php3?id article=556 Consultation le 12 mai 2006.











Fig. 3 : La france en 98722 Fig. 4 : La France à la mort de Louis XIV23
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fondatrices de l’Empire colonial français, tout d’abord en Arnérique (Antilles françaises,
Louisiane et Canada) puis au XIX siècle, en Afrique du Nord, centrale et de l’Ouest, en Asie
du Sud-est et dans le Pacifique (fig. 5).
Fig. 5 Étendue des colonies françaises
L’Afrique du Nord est, pour des raisons de proximité géographique, la zone où la présence
française fut la plus marquée avec une politique de peuplement, particulièrement en Algérie. À la
fin de la deuxième guerre mondiale, la france a besoin de bras pour se reconstruire et va faire
massivement appel à la main d’oeuvre maghrébine.
1.1.1 LE MACHREB ARABE : DE L’ISLAMISATION À L’INDÉPENDANCE
L’histoire religieuse du Maghreb est tout aussi singulière. Cette zone géographique est passée, à
la fin de l’Antiquité, du statut de province romaine d’Afrique, qui avait été évangélisée au même
rythme que les autres provinces de l’Empire romain et constituait la plus prospère région de
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Fig. 6 Empire Romain à son apogée24
Q Arrêts de leepansion arabe
Fignre 7 : Carte de l’empire musulman en 632 25
24 Source http://perso.wanadoo.&/c]aude.petges/AfriqueRomaine/. Consultation le 12 mai 2006.
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Les pays d’Afrique du Nord sont aujourd’hui des États musulmans qui
revendiquent, à juste titre, leur double appartenance à la communauté musulmane
et au monde arabe. Or ces Etats, après bien des vicissitudes, ont pris la lointaine
succession d’une Afrique qui, à la fin de l’antiquité appartenait aussi sûrement au
monde chrétien et à la communauté latine. Ce changement culturel, qui peut passer
pour radical, ne s’est cependant accompagné d’aucune modification ethnique
importante: ce sont bien les mêmes hommes, ces Berbères dont beaucoup se
croyaient romains et dont la plupart se sentent aujourd’hui arabes26.
Le changement a eu lieu à la chute de l’Empire romain d’Occident, avec les invasions des
Vandales originaires du nord de la mer Noire sur le territoire actuel de l’Ukraine et les incursions
de nomades chameliers qui vont faire reculer puis disparaître l’agriculture permanente qui avait
été mise en place au prix de plusieurs siècles d’efforts. C’est dans ce climat d’anarchie et de
querelles théologiques chez les chrétiens d’Afrique où la notion d’État n’existe quasiment plus,
que les premiers raids des Arabes vont intervenir. En 647, lbn Sa’d, à la tête de 25 000 hommes,
va piller les plaines de Tunisie. Les Arabes vont se retirer à l’issue de 14 mois d’occupation et
après le versement d’un tribut considérable pour ne revenir sous forme de plusieurs expéditions
militaires qu’une vingtaine d’années plus tard. Vers l’an 700, la résistance berbère est vaincue et
la Berbérie devient majoritairement musulmane en moins de deux siècles27. En effet, le
christianisme et un certain prosélytisme judaïque dans cette région avaient préparé l’arrivée de
l’islam en habituant les habitants au monothéisme. Tout comme aux chrétiens orientaux, l’islam a
pu paraître aux yeux des habitants de l’Afrique du Nord telle une hérésie chrétienne de plus,
comme il y en a eu tant. Quoiqu’il en soit, la conversion des responsables locaux a souvent pu se
25 Source : http://perso.numericable.fr/alhouot/a1ain.houot/Hist/ma/rnatm3.htrnl. Consultation le 27 juillet
2005.
26 Gabriel CAMPS, « Comment la Berbérie est devenue le Maghreb arabe s, Revue de l’Occident Musulman
et de la Méditerranée n°35, 1983, Aix en Provence p. 3.
27 Le Vatican conserve la correspondance du pape Grégoire VII avec les évêques d’Afrique du Nord au
xe1e siècle et c’est au Xlle1e siècle que les dernières communautés chrétiennes semblent disparaître. En
1159, lors de la prise de Tunis, Abd el-Moumen donne à choisir aux juifs et aux chrétiens entre se convertir
à l’islam ou périr par le glaive. Article de Ch. E. DUFOURCQ, « La coexistence des chrétiens et des
musulmans dans Al-Andalus et dans le Maghreb au xeme siècle» cité par Gabriel Camps, dans son article
« Comment la Berbérie est devenue le Maghreb arabe », Revue de l’Occident Musulman et de la
Méditerranée n°35, Aix en Provence, 1983.
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faire pour des raisons plus politiqties que de conviction. Il faudra attendre le lancement de la
colonisation par l’Europe pour que ces régions connaissent à nouveau l’influence étrangère qui va
modifier les habitudes de ses habitants.
La restauration de l’agriculture permanente, la francisation et la mise en place d’un État centralisé
comptent parmi les principales conséquences de la période coloniale. Après l’indépendance (let
juillet 1962 pour l’Algérie), on assistera à une nouvelle période d’arabisation à la fois culturelle et
linguistique, surtout en Algérie. Aujourd’hui les pays du Maghreb sont tous dirigés par des
modèles autoritaires et luttent pour se définir une identité entre les modèles occidentaux,
nationalistes arabes et « quasi théocratiques » moyen-orientaux28.
1.1.2 ISLAM DE FR4NcE, DE LA COLONISATION AU C.F.C.M.
En France il n’y a ni quartier ethnique (il existe cependant des quartiers pauvres où se retrouvent
bon nombre d’étrangers et de Français, issus de l’immigration ou non), ni statistiques officielles
basées sur ce critère ou sur la religion comme dans les pays anglo-saxons (depuis 1905, la loi
française interdit de recenser les citoyens en fonction de leur religion, cette disposition ayant été
supprimée par le régime de Vichy lorsque ce dernier a remplacé la République française par l’État
français). Seules sont légales les études basées sur la nationalité (fig. 8), base sur laquelle est
estimé le nombre de musulmans29. Cependant, depuis la fin des années soixante-dix,
2$ En visite dans la région de Constantine (400 km à l’est d’Alger), le président algérien Abdelaziz
Bouteflika a relancé la polémique sur la présence française en Algérie, dénonçant le «génocide de
l’identité » algérienne durant la colonisation, entre 1830 à 1962. «La colonisation a réalisé un génocide de
notre identité, de notre histoire, de notre langue, de nos traditions », a accusé le président Bouteflika, avant
d’ajouter : « nous ne savons plus si nous sommes des Amazighs (Berbères), des Arabes, des Européens ou
des français », propos relatés dans l’article « Colonisation Bouteflika relance la polémique historique
entre Paris et Alger » dans le journal Le Figaro du 17 avril 2006;
http:!/www.lefigaro.fr/international/200604] 7.WWW000000337 colonisation bouteflika relance lajole
mique_historiqueentreparisetalger.html. Consultation le 12 mai 2006.
29 Portail-religion.com, hftp://www.portail-religion.com/fR/dossier/Pays/france/. Consultation le 23juillet
2005.
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l’immigration représente un enjeu tant politique que social, ce qui a favorisé les recherches et
observations sur ce sujet. Hormis quelques conversions religieuses et quelques installations au
début du siècle, l’histoire de l’islam en France se confond avec la présence de musulmans des
colonies lors des Première et Deuxième Guerres mondiales, puis à l’immigration liée à la relance
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Fig. $ : Composition des flux migratoires vers le territoire français depuis 150 ans3°
L’apparition des musulmans en France est symbolisée par la construction de la Grande Mosquée
de Paris31 de 1922 à 1926, subventionnée par des pouvoirs publics et dont le minaret se dresse à
33 mètres de hauteur. Ce monument fut élevé par les autorités, en remerciement aux musulmans
de l’empire colonial français, au lendemain de la Première Guerre mondiale. Si les données
30 Encyclopédie Encarta Microsoft,
http://ft.encarta.rnsn.com/medial2161 $999/lmmigrationenFrance.html.
On observe, durant la première moitié du XXe siècle, une forte proportion d’immigrés en provenance de
l’Europe du Sud et de la Pologne. A partir des années 1960, ce furent surtout les Portugais et les
ressortissants des pays du Maghreb qui fournirent l’essentiel des contingents d’immigrés;
http://ft.encarta.rnsn.com/rnedial 21618999_761566973_-1_1 /lmmigration_en_France.htrnl#rev.
Consultation le 12 mai 2006.
Site de la Grande Mosquée de Paris http://www.mosquee-de-paris.org/. Consultation le 12 mai 2006.
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démographiques nous manquent, cette construction témoigne néanmoins de la présence d’une
communauté musulmane déjà significative en france métropolitaine à cette époque.
Le niveau du flux d’immigration en provenance de pays musulmans fut le plus important durant
la période 1947 à 1960 : 227 000 Maghrébins résidaient en France en 1954 et plus de 1100 000
vingt ans plus tard32.








Espacn. Ible • Cembc.L.telnani • ÀuIrep.3f
n Pcnual r JIreepaeEdA1rJe Turquie
Stre .1:!SC. tj $t’3I9tS figure 9’
Depuis la fin des années soixante avec la guerre d’Algérie et le rapatriement des harkis34,
l’immigration des Maghrébins n’a plus été organisée par la France pour alimenter son industrie
(au profit notamment de la main d’oeuvre portugaise), mais a été régulée pour faire face aux
souhaits de nombreux Nord-Africains de vivre dans un pays qui n’était plus le leur, mais un pays
riche avec lequel ils étaient liés par l’histoire. Mais leur intégration fut difficile:
Les associations confessionnelles d’aide sociale travaillent presque uniquement en
direction des étrangers européens. Les colonisés ne font pas l’objet d’une attention
particulière, on n’a pas encore conscience ni de leur nombre, ni du fait qu’ils
resteront. De plus, ils sont musulmans et donc plus difficiles à toucher par des
organisations chrétiennes. De la même façon, le mouvement communiste (parti et
32 Mohand KHELLJL, Maghrébins de france: de 1960 à nos jours: La naissance d’une communauté,
Toulouse, Éditions Privat, 2004, p 32-33.
Source t «Les immigrés en France » de la collection Reférences de l’INSEE
http://www. insee.fr/fr/ffc/docs ffc/IP 1042 .pdf#search=’fl ux%2ûirnmigration%20maghreb%20graphique’.
Consultation le 12 mai 2006.
Personne d’origine algérienne ayant servi comme supplétif dans l’armée française en Algérie (de 1954 à
1962), Petit Larousse 2002.
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syndicats) ne s’intéresse pas encore beaucoup à cette «armée de réserve du
capital. » L’école ne peut encore jouer aucun rôle puisque les migrants sont avant
tout des travailleurs célibataires adultes, l’armée ne peut pas remplir sa fonction
intégrative vis-à-vis de ces populations qui ont souvent lutté pour leur
indépendance, c’est-à-dire concrètement contre l’armée française.35
Jusque dans les années 1970, l’immigration musulmane d’origine maghrébine était souvent une
main d’oeuvre temporaire, composée d’hommes seuls. Puis en 1974, le ralentissement de la
croissance économique conduit le gouvernement à décréter l’arrêt de l’immigration, sauf dans le
cadre du regroupement familial et de demandes spécifiques émanant d’employeurs. L’échec de la
politique d’aide au retour mise en place par les différents gouvernements et la crainte des
difficultés de revenir en France ont poussé les résidants nord-africains (comme on disait alors)
installés en France, à prolonger leur séjour et à faire venir leur famille. C’est à partir de cette date
charnière que l’immigration maghrébine va connaître des mutations profondes.
Il faudra attendre l’association laïque de gauche $0$ Racisme avec les mouvements «Touche pas
à mon pote» dans les années J 980 et «Black blanc beur» dans les armées 1 990, pour que les
Français «apparemment » d’origine étrangère rappellent à la france leur existence et les
difficultés spécifiques qu’ils vivent — chômage important, rejet social, concentration urbaine dans
des cités de banlieue. S’en est suivie une période de 15 à 20 ans où les «Arabes et les Noirs »,
sans distinction de religion, ont été l’enjeu de luttes politiques des uns et des autres avant que le
débat ne se centre sur les musulmans, pratiquants ou non, et que ne soit créé le Conseil français
du culte musulman (C.F.C.M.) dans les années 2000. La France est donc passée de l’ignorance à
la reconnaissance de cette partie de sa population visiblement d’origine étrangère, puis de la prise
de conscience de la non représentation à l’acceptation officielle de l’islam de France, au même
titre que les autres religions.
Philippe DEwITTE, « 1950-2000, des Cahiers Nord-africains à Hommes & Migrations », Revue Hommes
et migrations - http://www.adri.fr/hm/editeur/historique revue.html. Consultation le 11juillet 2005.
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Répartition au sein de CFCM
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FigurelO 36
Imaginé en 1990, le Conseil de réflexion sur l’is]am de france a laissé la place en 1995 au
Conseil représentatif de l’islam de france ptiis, en 1999 le ministre de l’intérieur Jean-Pierre
Chevènement relayé par l’un de ses successeurs, Nicolas Sarkozy, eut l’idée de consulter les
musulmans de france pour leur donner une représentation. C’est ainsi qtie naquit le CfCM, la
première instance officielle de tous les musulmans de France, élue par 4 000 grands électeurs
représentant 900 lieux de culte. Le CfCM, en plus d’être un lieu de débats, allait être chargé de
régler les questions telles que la construction de mosquées, l’organisation des fêtes religieuses, la
formation des imams, les sépultures dans les cimetières, et de freiner l’influence des leaders
religieux du Golfe persique, pourvoyeurs de fonds de nombreuses associations dont l’orientation
fait peur à la France. Les élections du CFCM ont fait l’objet de nombreuses luttes de pouvoir du
fait que toutes les associations qui le composent étaient influencées par un pays ou un mouvement
étranger. L’Union des organisations islamiques de France (UOlF) oscille entre fidélité envers le
mouvement islamiste des Frères musulmans et l’allégeance envers le royaume wahhabite à la
36 figure conçue à partir des résultats aux élections du CfCM,




suite des subsides que cette organisation en reçoit37; la Fédération nationale des musulmans de
France (FNMF) est sous l’influence du Royaume du Maroc qui est opposé au principe
d’intégration de ses sujets (entre 600 000 et $00 000 selon les sources) dans la société des pays
d’accueil38; l’institut des musulmans de france (IMf) est dirigé depuis la Turquie par le maire
d’une ville turque tandis que l’Algérie contrôle étroitement le fonctionnement de la Grande
Mosquée de Paris, étant allée jusqu’à affirmer, en 1 989, que «Nous sommes ici [Grande
Mosquée de Paris] chez nous : Cette mosquée est une mosquée algérienne et si les français
musulmans veulent la leur, le gouvernement français peut leur en construire une Cet
organisme est actuellement dirigé par Dalil Boubakeur (il a choisi la nationalité française), dont le
père, député socialiste fiançais du Sahara en fut lui-même le recteur entre 1957 et 1 981. Les pays
d’origine des musulmans vivant en France (particulièrement le Maghreb et la Turquie) luttent
pour conserver une autorité auprès de leurs ressortissants, pour des raisons de politique
internationale, mais aussi afin d’assurer que la france ne devienne pas une base arrière
d’opposants à ces régimes via des mouvements politiques ou religieux. Les pays du Golfe, quant
à eux, souhaitent imposer leur vision orthodoxe de l’islam, mais aussi augmenter leur influence
internationale en France et dans les pays d’origine des musulmans de France. On le voit donc, le
pari de donner aux musulmans de france une institution représentative dans laquelle ils se
reconnaissent, au même titre que les pratiquants juifs, catholiques ou protestants n’est pas encore
gagné mais le travail se poursuit.
Note de la direction centrale des renseignements généraux français relative à l’UOlf en avril 1999,
rapportée par Christophe DELOIRE et Christophe DUBOIS dans Les islamistes sont dejà là Albin Michel,
Paris, 2004, p.62.
8 Note du ministère français des affaires étrangères relative à l’islam de france le 10juin 1997, Christophe
DELO1RE et Christophe DUBOIS dans Les islamistes f...], p. 211.
Propos tenus par le ministre algérien des cultes le 5 mai 1989, rapportés par l’expert Alain BOYER,
Christophe DELOIRE et Christophe DUBOIS dans Les islamistes f...], p.2i7.
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1.2 PORTRAIT SOCIO-DÉMOGRAPHIQUE DES MUSULMANS DE FRANcE AUJOURD’HUI
Brosser un portrait des musulmans de France est une tâche pour laquelle les pièges sont
nombreux. Faut-il considérer le terme «musulman» comme définissant les adeptes d’une
religion, d’une culture, d’une appartenance ethnique, culturelle ou d’une ascendance
maghrébine? La sémantique a une importance cruciale et comme le précise Malek Boutih, dans
son livre écrit en tant que président de l’association $05’ Racisme:
Nous manquons de termes satisfaisants pour désigner cette génération de Français
issus de l’immigration. Je ne veux pas utiliser le terme de Franco-Maghrébin carie
refuse d’ajouter un adjectif qui doterait le mot Français de particularités.
J’utiliserais bien français tout court. Après tout, ces jeunes sont tout simplement
Français. Toutefois, si je disais jeunes Français victimes de discriminations, plus
personne n’y comprendrait rien. Le problème est donc plus compliqué qu’il n’y
paraît.4°
Qu’on le veuille ou non, l’utilisation du terme «musulman » fait référence à une religion même si
celui ainsi désigné est athée ou agnostique.
Si l’on considère que les habitants du Maghreb ont été chrétiens avant d’avoir été musulmans et
qu’il existe aujourd’hui des juifs arabes originaires du Maghreb, des chrétiens d’ascendance
maghrébine4’ (les rapatriés d’Algérie, appelés « pieds-noirs ») et des Arabes chrétiens originaires
d’Égypte, du Liban et de Syrie ou encore des Arabes chrétiens israéliens, il est impossible de
définir les musulmans comme une ethnie de même qu’il est impossible de considérer comme
synonymes les termes maghrébin, arabe, musulman car l’on peut être l’un sans être l’autre. Par
ailleurs, circonscrire cette définition aux seuls croyants en l’islam exclut les 40 % de citoyens non
° Malek B0UTIH, La france aux français ? [.1 P. 31.
Selon un article d’Ali FARÈS, «Bertrand Delanoé : Nous travaillerons ensemble » de Liberté
AÏgérie.com, lors d’une visite officielle à Alger, le Maire de Paris a dit «Je m’exprime en tant que citoyen
français. Je suis maghrébin et je le revendique > http://www.algerie-dz.com/article239o.html. Consultation
le 4 août 2005.
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croyants issus de l’immigration en provenance de pays musulmans dont les ascendants ont pu être
des fidèles de l’islam42. Cette exclusion fausserait ce portrait destiné à présenter un groupe
d’individus influencé par les cultures musulmane et arabe. Il en est de même des musulmans issus
d’une autre ascendance religieuse et porteurs d’une culture de souche européenne. Sont donc
présentés ici les différents coui-ants de ce groupe d’individus, puis un portrait décrivant le sous-
groupe qui intéresse cette étude : les Français d’ascendance maghrébine et musulmane.
1.2.1 LES PRINCIPAUX COURANTS PRÉSENTS EN FRANCE
De tous les courants pouvant illustrer les différentes tendances religieuses des Français issus de
l’immigration en provenance de pays musulmans, ceux qui semblent les plus répandus sont ceux
qui font le moins parler d’eux. Malek Boutih estime que «dans la réalité, il y a autant de beurs43
musulmans (c.-à-d. croyants) qu’athées : exactement comme dans le reste de la société
française ». Dans leur livre Voyage dans la France musulmane, Sadek Hajji et Stéphanie
Marteau citent Xavier Ternisien, journaliste du journal le Monde, qui estime que sur une
population totale de 5 millions de personnes, «on peut avancer qu’il y aurait un peu plus de 3
millions de musulmans croyants en France.[.
..] Sur ces 3 millions de croyants, 20% ne se
déplacent à la mosquée que pour les grandes fêtes religieuses (l’Aïd el-kébir ou l’Akl al-fitr)
Le bureau central des cultes du ministère de l’intérieur français affirme qu’en multipliant le
nombre de lieux de culte par un taux de fréquentation moyen de 200 personnes chaque vendredi,
on arrive à tout juste 320 000 personnes qui fréquentent les mosquées, soit environ 7 % du
nombre des musulmans pratiquant leur culte sur une base hebdomadaire en France. Selon
42 Chiffre estimé par Xavier TERNISIEN journaliste au journal le Monde et auteur de La France des
mosquées, Albin Michel, Paris, 2002, 284 p.
‘ Terme utilisé en France et compris de tous, pour désigner les jeunes français d’ascendance culturelle
musulmane maghrébine issus de 2e ou 3erne génération d’immigrants.
Malek BOUTIH, La france aux français ? f...], p 37.
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Mohand Khellil «on estime que 15 à 20 ¾ des musulmans se rendent à la mosquée [...] les
jeunes gens bricolent une pratique religieuse à leur guise, ne respectant pas les prescriptions qui
les gênent, niais qui sel-aient choqués qu’on leur conteste l’appartenance à l’islam »46. Enfin, on
peut noter que selon la Synthèse du rapport 2004 au Premier ministre sur le racisme et
l’antisémitisme, «47% des français estiment que les musulmans français se considèrent avant
tout comme musulmans ». Notons que ces données ont été obtenues à la suite d’un sondage
auprès de citoyens, indifféremment de leur religion ; flOUS ne savons donc pas si c’est une opinion
générale des non musulmans ou si cela s’appuie sur le ressenti des musulmans.
Figure. 48
Ces chiffres nous permettent d’estimer que 40 % des Français issus de l’immigration en
provenance de pays musulmans ne sont pas croyants et que 43 % ne fiéquentent pas les
Sadek HAJJI se considère comme un religieux conservateur moderniste, dans la mouvance de Tariq
Ramadan.
46 Mohand KHELUL, Maghrébins de fronce [J, p. $6-87.
‘ Synthèse du rapport 2004 au Premier ministre sur le racisme et l’antisémitisme (p- 95).
http://www.premier
ministre.gouv.ft/IMG/pdf/SynthesedurapportCNCDH2004.pdf#search=’statistiques%2oracisme’.
Consultation le 3 mai 2006.
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mosquées, hormis probablement lors de mariages et cérémonies annuelles comme les catholiques
peuvent le faire à Noêl pour la messe de minuit ou à Pâques. Parmi ces 83 % peuvent être
classées les deux catégories évoquées ci-dessus, à savoir les athées et les malékites ou adeptes de
l’islam sunnite traditionnel du Maghreb dit < islam des familles ».
Les 17 % de musulmans restants sont soit traditionnels (au sens de « l’islam des familles » de
leurs parents) mais pratiquants réguliers, soit se répartissent entre les tablighis, les salafis, les
frères musulmans (ou les intégrationnistes comme ils se présentent eux-mêmes), les soufis et les
convertis et c’est dans ces catégories que l’on retrouve les militants ou repi-ésentants religieux.
Les tablighis sont issus d’un mouvement piétiste fondé en mdc par Mohammed llyas en 1927, et
qui propose aux croyants en manque de repères quelques recettes simples
— voire simplistes -
pour transcender leur quotidien et faire en sorte qu’« Ils se sentent investis d’une mission:
ramener, par la douceur et la persuasion, les «égarés» sur la voie de Dieu ». En France, ce
mouvement est connu depuis 1972 sous le nom d’« association foi et Pratique ». Malgré un credo
pacifiste apparent, c’est parmi ces adeptes qu’on a retrouvé les auteurs des attentats de Marrakech
de 1994 qui avaient fait le voyage tablighi de retour aux sources au Pakistan. On s’aperçoit aussi
que l’abstention de faire de la politique recommandée aux néophytes a surtout pour objectif de
faire en sorte qu’ils s’abstiennent de participer à la vie sociale et politique d’un État non
musulman.5°
Vivant au rythme de leurs rites, les salafis sont perçus par certains comme les «nouveaux hippies
des quartiers » car ils vivent souvent en communauté, un peu en dehors du temps. Ils véhiculent
une image parfois plus négative, comme en avril 2004 lorsque Abdelkader Bouziane, imam salafi
Graphique conçu à partir des chiffres cités dans ce paragraphe.
Sadek HA]]1 et Stéphanie MARTEAU, Voyage dans la france musulmane, PIon, Paris, 2005. p. 63-64.
° Mohand KHELLIL, Maghrébins de France [...], p 100
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à Vénissieux et partisan des châtiments corporels à l’encontre des femmes adultères, a déclaré lors
d’une entrevue à la presse locale que le mari « peut frapper fort pour faire peur à sa femme pour
qu’elle ne recommence plus »51... Généralement, ils ne s’intéressent pas à la politique car ils
estiment que «tout est écrit ». Selon Sadek Hajji et Stéphanie Marteau, «ils se ruent dans les
mosquées qui organisent des conférences téléphoniques avec les cheikhs saoudiens qui répondent
aux questions les plus triviales ». Claire Chartier et Besma Lahourila, journalistes à l’Express,
affirment dans un article que d’après la Direction centrale des renseignements généraux (DCRG)
qui a réalisé en 2004 un état des lieux précis du salafisme en france, il apparaît que ce
mouvement contrôle 1 5 mosquées sur les 150 lieux de culte tenus par des radicaux sur le territoire
(le salafisme représenterait donc 1 0 ¾ des musulmans fondamentalistes)52. Les présidents des
associations gérant ces mosquées et leurs imams appartiennent à ce courant fondamentaliste qui
rassemble une centaine de prédicateurs. Les salafistes seraient aujourd’hui entre 5 000 et 6 000 en
ÎIe-de-france. Pour Sadek Hajji et Stéphanie Marteau, «les tenants de ce salafisme guerrier se
croient autorisés à juger et punir les “mécréants”, et ils n’hésitent pas à attaquer d’autres
musulmans, jugés trop tièdes»53. De plus les salafis sont ceux qui s’illustrent parfois par des
actions violentes commises au nom de l’islam:
Les Frères musulmans ou intégrationnistes occupent un vaste espace médiatique et se voient
comme des musulmans modernes faisant le lien entre les «durs » et les «mous > et en
représentant le pivot. Ils sont les plus présents auprès de la jeunesse militante en mal de repères,
tissent d’importants liens avec les tiers-mondistes, s’impliquent dans les débats politiques,
défendent un « féminisme musulman » et voient en Tariq Ramadan l’un de leurs leaders, presque
plus politique que spirituel. Selon Mohand Khellil, les Frères musulmans tentent actuellement un
>‘Claire CHARTIER, Besma LAHOURI, «La stratégie des salafistes », L’Express du
07!06/hup://www.lexpress.fr/info/societe/dossier/mosquees/dossier.asp?ida=428061. Consultation le 13
mai 2006.
52 Ibid.
Sadek NA]J1 et Stéphanie MARTEAU, Voyage [J, p68
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rapprochement avec les tablighis54, tandis que l’international Crisis Group considère que « l’UOIF
a renoncé progressivement à une stratégie conflictuelle pour s’engager dans une stratégie de
reconnaissance et émettre un discours toujours plus orienté vers les classes moyennes et
éduquées »>.
Cette Union des organisations islamiques de france, qui revendique de regrouper
environ 250 associations, a mécontenté sa base par sa modération. Les principaux
reproches qui lui sont faits sont l’approche humanitaire de la question palestinienne,
son profil bas face a la loi du 1 5 mars 2004 sur les signes ostensibles, sa discrétion
relative dans l’affaire des caricatures du prophète Mohammed. Par ailleurs, sur le
plan religieux, l’UOIF évolue vers une vision plus souple du dogme, la promotion
de valeurs individualistes et l’attestation religieuse de la réussite sociale.56.
Comme on le constate, l’UOJF représentant les Frères musulmans en France est certainement à
une croisée des chemins de son orientation.
Les convertis, eux, le sont tantôt pour pouvoir se marier en «tout honneur» avec un conjoint
musulman, tantôt par solidarité envers le peuple palestinien ou plus simplement pour des motifs
spirituels57. Ceux des convertis qui le font par choix spirituel ainsi que les musulmans croyants
recherchant un islam plus mystique, choisissent de plus en plus le soufisme, semblable à un ordre
spirituel leur apportant « une liberté intérieure en opposition avec le juridisme de certains
courants
Le soufisme est reconnu par les quatre écoles juridiques (madhhab) sunnites et par
les chiites comme une expression de la foi islamique. Cependant certaines
confréries sont à la limite, voire sortent des limites de l’islam quand elles y
amalgament des croyances extérieures. Dans ce cas, et bien que se réclamant de
l’islam, leurs membres se voient parfois refuser le titre de musulmans. Les
wahhabites et les salafis refusent le soufisme dans son ensemble, le considérant
Ibid.
Cité dans un article de Jean BAuREBOT, universitaire et écrivain, sur son blog
http:!/jeanbauberotlaicite.blogspiritcom/archive/2006/04/09/islam-en-ftance-un-rapport-explosif.html
Consultation le 6juin 2005.
56 /bid
Selon Sadek HAJJI et Stéphanie MARTEAU, «environ 50 000 en france, pour la majorité convertis par le
biais d’un mariage mixte.» Voyage [J, p.7S.
Définition sur l’Encyclopédie Wikiedia, hrtp://ft.wikipedia.or/wiki/Soufisme. Consultation le 6 juin
2005.
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comme une innovation hérétique (bid’ah). À cause de son caractère initiatique, le
soufisme est parfois comparé à la franc-maçonnerie, mais il est sans doute plus
juste de le comparer au bouddhisme zen ou au gnosticisme9.
1.2.2 PoRTRAIT DU FRANÇAIS DE CULTURE MAGHRÉBINE ET MUSULMANE
Les musulmans ne forment pas une communauté socioculturelle homogène dans l’hexagone. Font
partie de ce groupe:
des manoeuvres, des pensionnés et des chômeurs, les beurs mais aussi de grands
propriétaires, des hommes d’affaires, des diplomates [...]. Du danseur étoile au
rappeur, du P.D.G. d’une compagnie aérienne à l’Arabe du coin [l’épicier ou le
dépanneur], du professeur émérite à celui qui dans une mairie demande qu’on
l’aide à remplir des documents administratifs, du responsable politique au jeune
bruyant [...] faisant partie d’une bande qu’on croise avec méfiance dans les couloirs
du métro.6°
Sur le plan de la pratique religieuse, il peut être déterminé avec certitude au regard du chapitre
précédent, que la très grande majorité des Français d’ascendance maghrébine et musulmane a un
rapport à la pratique religieuse très proche de celui des chrétiens ; plus ou moins croyants, plus ou
moins pratiquants, et se définissant comme issus d’une culture qui tient autant de leurs origines
géographiques que de l’histoire de l’immigration en france. Le point principal de différenciation
sur lequel pourrait être fait un constat entre les Français de culture maghrébine et musulmane et
les autres français repose sur les différentes formes d’engagements auxquels se livrent les
français. En effet les français issus de l’immigration en provenance de pays musulmans ont plus
tendance que les autres Français à utiliser la religion comme vecteur de leurs revendications.
L’ensemble de la société française en révolte face aux problèmes de la société (environnement,
disparités sociales, injustices internationales
...) aurait plutôt tendance à être attirée par des
mouvements issus de la société civile au travers de mouvements tiers-mondistes, alter
mondialistes, du monde associatif, de mouvements politiques ou syndicaux, tandis que les
populations issues de l’immigration en provenance de pays musulmans ajoutent l’option de
Ibid
60 Soheib BENCHEJKH, Marianne et le Prophète, l’islam dans la france laque, Paris, Le livre de poche,




l’engagement religieux à cet éventail, plus souvent que ceux ayant une culture religieuse non
musulmane.
Cette différence ne tient certainement pas à la nature de la religion musulmane mais
probablement plutôt au fait qu’elle n’est pas perçue, comme le sont les autres religions, comme
faisant partie intégrante des institutions du pays. Ces institutions apparaissent, aux yeux de ceux
qui sont dans un processus de lutte sociale, comme étant souvent antinomiques de la notion de
défense des faibles et des exclus. Voyons maintenant ce qu’il en est du côté des musulmans.
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1.3 MÉTIssAGE LAÏQUE, ISLAMIQUE ET JUDÉO-CHRÉTJEN
La france est une terre singulière sur le plan religieux. Elle est à la fois le pays d’Europe
occidentale ayant poussé le plus loin la séparation des Églises et de l’État, mais aussi
celle qui accueille la plus grande diversité religieuse. En effet, la France est le deuxième
pays au monde, après les États-Unis, en ce qui concerne le nombre de citoyens,
pratiquants ou non, de religion juive (environ 500 000) en dehors d’Isral, et le premier
d’Occident pour ce qui concerne le nombre de citoyens, pratiquants ou non, de religion
musulmane. Cette double caractéristique de laïcité et de coexistence religieuse a eu une
incidence majeure sur l’évolution des religions en France dont les clergés, poussés par
leurs fidèles, sont généralement plus ouverts et tolérants que dans d’autres pays. Pour
exemple peut être cité le Vatican qui reconnaît la séparation de l’Église et de l’État en
France, alors qu’il s’indigne de la situation de l’Argentine ou de l’Espagne. En Argentine,
«le Vatican a condamné en mars 2005 la décision du gouvernement argentin de révoquer
un fonctionnaire Évêque aux Armées, monseigneur Baseotto, qui recommandait de “jeter
à la mer avec une pierre au cou” un ministre favorable à l’avortement. Cette décision
souveraine a été considérée comme “une violation de la liberté religieuse et des accords
entre le Saint-Siège et ÏArgentine” par le porte-parole du Vatican ». En Espagne:
L’arrivée au pouvoir du socialiste José Luis Rodriguez Zapatero [...J a accéléré un
processus rendu inévitable par l’évolution de la société durant les dernières
décennies : la perte d’influence de l’Eglise catholique sur la prise de décision
politique. Qu’il s’agisse de la reconnaissance des droits des homosexuels, du
divorce, de l’enseignement religieux ou des recherches sur les cellules souches, les
orientations prises par le gouvernement mettent en cause les principes moraux
défendus coûte que coûte par le pape Jean-Paul II et probablement par son
successeur, Benoît XVI, une situation qui a provoqué une brouille entre le pouvoir
espagnol et le Vatican62.
61 Article de Zénit.orghttp:I!www.catholique.orglnews-68145.php, Consultation le 3 août 2005.
62 Article de Valérie GA5, Rf1, 26 janvier 2005, http://www.rfi.fr/actuft/articles/061/article3353$.asp.
Consultation le 23 avril 2005.
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Ces exemples démontrent que la volonté de peser sur la vie politique n’est pas l’apanage de la
religion musulmane mais concerne tout autant les catholiques. À l’inverse, les français de
religion hébraïque ne se posent pas, contrairement à ce qui se passe en Amérique du Nord, en
groupe communautaire visant à défendre leurs intérêts en tant que Juifs mais chacun peut
s’investir en politique ou ailleurs en tant que citoyen français indépendamment de sa religion sans
afficher son appartenance. Lorsqu’ils ont occupé le poste de Premier ministre, personne n’a fait
état du fait que Michel Rocard ou Lionel Jospin aient été protestants.
Les combats des 200 dernières années en faveur de la laïcité ont ancré dans l’inconscient collectif
français la notion de séparation des espaces temporel et spirituel. En France, seuls les religieux
conservateurs de tous bords qui ne sauraient visiblement dépasser 5 à 10 % de l’ensemble de la
population63, y voient une limite à leur liberté religieuse et ne sont pas sortis de ce combat. Les
autres ont trouvé un fonctionnement qui permet la liberté de culte, sans que le reste de la
population, qu’elle soit athée ou d’une autre religion, ne s’en estime menacée. La religion
musulmane étant la plus réceiite à être apparue en France64, est celle dont la culture religieuse et
profane est en train de se modifier le plus au contact de la culture française, autant qu’elle modifie
la culture de cette dernière. La culture française, constituée tout autant des apports profanes et
religieux liés aux traditions chrétiennes et hébraïques que de l’héritage antique révélé à l’Occident
Sur un site du Conseil épiscopal français, le diocèse de Nanterre, http://catholique
nantelTe.cef.fr/faq/pretrestraditionnels.htrn la branche conservatrice catholique représentée par
Monseigneur Lefebvre est présentée comme ne regroupant que 110 prêtres en france sur un total de 22 855
(Source : Annuaire statistique de l’Eglise — 2003 http:!/www.cef.fr!catho/vieglise/stats/stats pretres.php)
soit % % de leur nombre. Consultation le 6 juin 2005.
Par ailleurs si l’on considère que le militantisme anti-avortement constitue un indice de conservatisme
religieux, le nombre de médecins Pro-vie (celle caractéristique pouvant être attribuée au différents courants
conservateurs religieux) serait de 9% en France et représenterait 20 ¾ des militants Pro-vie
(http.//www.prochoix. org/frameset/2/medecinsprovie. html) soit un chiffre d ‘à peine 100 000. Consultation
le 6 juin 2005.
64 La plus ancienne mosquée française, à Narbonne, daterait du Villeme siècle à la suite d’une invasion
Maure dont l’occupation du Sud de la france dura quelques années, mais son installation effective dans le
paysage français métropolitain, date du XXe1e.
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par la civilisation arabe, de ceux des Lumières, ou de la Révolution s’ouvre en effet aussi aux
apports de la culture islamique dans son quotidien.
1.3.1 MODIfICATIONS DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE AU CONTACT DE LA CULTURE
DE L’ISLAM DU MAGHREB
Les modifications de la culture occidentale et française au contact du monde islamique en général
pourraient être étudiées sur une période de douze siècles et celles de la culture française au
contact de l’islam du Maghreb en particulier, sur une période de plus de deux cents ans. L’on peut
aussi choisir de ne se concentrer que sur la situation actuelle sans en rechercher l’origine exacte et
datée. C’est cette dernière option qui a été retenue pour celle revue des apports à la société
française par les Maghrébins et leur culture liée à l’islam dans les quatre domaines suivants : le
politique, l’économique, le culturel et le culinaire.
Sur le plan politique, l’apparition de l’islam n’a provoqué qu’indifférence, et ce n’est que lorsque
sa petite partie conservatrice (voir section 2.1) s’est fait remarquer que la société française en a
pris conscience, plus par réaction que par une prise en compte planifiée. Ces réactions ont pris
deux formes la réaffirmation des principes républicains de laïcité et le repli sur soi d’une partie
de la population et de certains hommes politiques. En effet, face à des manifestations de
prosélytisme religieux auxquels ils n’étaient plus habitués depuis des décennies, les pouvoirs
publics ont eu une période de réaction plus ou moins longue65, avant de réaffirmer les principes
républicains français et de voter en 2004, après la publication du rapport Stasi66, une nouvelle loi
sur la laïcité adaptée aux nouvelles pressions exercées par certains groupes religieux. Par ailleurs,
la peur liée aux manifestations d’appartenance religieuse différentes de celles auxquelles ils
65 fadela AMARA, Ni putes ni soumises, Coil. La découveile/poche, Paris, Éditions la découverte, 2004,
p 69.
66 Rapport réalisé par une commission indépendante à la demande du président de la république Jacques
Chirac sous la présidence de Bemard Stasi,
http://lesrapports.ladocumentationftancaise.ft/BRP/034000725/0000.pdf. Consultation le 6juin 2005.
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étaient habitués, a poussé certains français à orienter leurs votes vers des partis extrémistes et
certains hommes politiques à adopter, par opportunisme ou conviction, un discours alimenté et
alimentant les réactions de repli sur soi.
Sur le plan économique, les immigrés, dont bon nombre de musulmans, ont permis à la france de
bénéficier d’une main d’oeuvre abondante pendant les années d’après-guerre où elle en avait
besoin, mais ces ouvriers de l’industrie ou du bâtiment n’ont pas influencé la culture économique
de l’industrie française. Leur influence économique s’est toutefois faite sentir sur deux points,
d’une part la culture des épiceries de quartiers67 et d’autre part, comme pour toutes les
immigrations, le fait de jouer un rôle important dans les relations commerciales avec leurs pays
d’origine.
Sur le plan culturel, la présence de la culture arabe et musulmane dans la culture française est
indéniable. Il n’y a qu’à citer Kader Belarbi, danseur-étoile à l’Opéra de Paris ou le succès de
chanteurs comme Khaled, Cheb Mami ou Rachid Taha. Toutefois, présence ne signifie pas
automatiquement influence; les communautés yougoslaves ou afghanes sont très présentes dans
la ville québécoise de Sherbrooke, sans pour l’instant influer de manière significative sur son
identité. L’actualité des dernières années nous démontre clairement que la culture française, qui
était déjà une culture méditerranéenne, est désormais imprégnée de la culture arabe et
musulmane. Pour exemples on peut observer le cinéma, la musique ou la littérature et les arts. Le
succès de l’Esquive d’Abdellatif Kéchiche aux Césars 2005 en tant que meilleur film français est
révélateur. Il ne se présente pas comme un film d’une culture minoritaire ni ne met l’accent sur le
fait que son histoire implique notamment des acteurs d’origine maghrébine mais simplement
67 Dans une scêne de l’essai d’Éric-Emmanuel SCHMITI se déroulant dans un quartier populaire de Paris,
l’épicier du coin d’origine turque explique à un jeune garçon que contrairement à ce qu’il pense, il n’est pas
arabe : «Arabe, Morno, ça veut dire « ouvert de huit heures du matin jusqu’à minuit et même le
dimanche » dans l’épicerie » Eric-Emmanuel SCHMITT, Monsieur Ibrahiin et les flezirs du Coran, Paris,
Albin Michel, 2001, p 16.
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comme une histoire du quotidien français impliquant les préoccupations universelles des
adolescents, quelles que soient leurs origines. Citons aussi la musique française dans son
ensemble au sein de laquelle les sons orientaux sont devenus très présents68, au même titre que les
sons originaires des pays anglo-saxons et même bien plus que ceux provenant du folklore
régional comme l’accordéon ou le biniou.
Sur le plan littéraire ou celui des arts, le succès populaire de livres sur le thème du monde arabe
ou musulman par des auteurs non issus de ces ctiltures comme Monsieur Ibrahim et les Jieurs du
Coran69, le succès dti recueil de textes d’auteurs classiques français Islam Passion française70, ou
l’agrandissement prochain de la section des arts islamiques du Musée du Louvre qui en fera le
plus grand musée au monde pour ce qui est de cette spécialité, démontrent que la culture arabe est
aujourd’hui en partie assimilée par la société française et continue à fusionner avec elle pour
former une culture à la fois homogène et riche de ses origines.
Enfin, parler de la culture française sans évoquer l’aspect gastronomique ne peniieffrait pas de
rendre compte de l’un de ses aspects les plus profonds et touchant autant la vie quotidienne des
Français. Aujourd’hui, les plats mais aussi l’utilisation des épices et condiments autrefois
spécifiques à la cuisine du Maghreb font partie intégrante de la diversité culinaire quotidienne
populaire hexagonale. Pour de nombreux Français la paella est aussi française que la choucroute
ou le boeuf bourguignon alors que ces deux premiers plats sont considérés comme spécifiques à
d’autres pays ailleurs en Europe. Le couscous est à son tour devenu un plat du dimanche tout
comme le méchoui a pris sa place aux côtés du barbecue estival.
6$ Mickey 3D Matador, Digipak, 2005 Jane B1RK1N, Arabesque, Liberty. 2002.
69 Éric-Emmanuel SCHMITT, Monsieur Jbrahim et les fleurs du Coran, Albin Michel, Paris, 2001, 60 p.
70 VOLTAIRE et al. L ‘islam, passion français — une anthologie, Préface de M. Chebel. Barti]]at, Paris, 2004,
385 p.
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La société française ingère donc facilement certains aspects de la culture arabe et musulmane et
se transforme à son contact tout en se raidissant sur certains autres. Le point le plus sensible
concerne la crispation face aux manifestations d’appartenance religieuse à l’islam. Ce
raidissement fait référence à deux siècles de combats pour la libération de l’emprise du fait
religieux sur la vie publique et explique la sensibilité française à ce sujet. On pourra se souvenir
du fait que de nombreux prêtres ont quitté la France pour le Québec au début du siècle, comme le
rapporte Jean Baubérot71. pour fuir le «harcèlement» dont ils étaient victimes dans leur pays.
Cette réaction de rejet face à l’islam conservateur étant identique à celle ayant eu lieu face au
catholicisme militant, nous pourrions y voir un traitement comparable à celui du reste de la
population française et donc une preuve d’intégration de la religion musulmane au sein de la
société française, fruit de l’héritage des religions et philosophies qu’elle abrite.
1.3.2 MODIFICATIONS DE LA CULTURE MtJSULMANE MAGHRÉBINE AU CONTACT
DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE
L’évolution de la culture islamique maghrébine au contact de la société occidentale en général et
française en particulier peut être envisagée sous de nombreux angles. Si l’on regarde la
modernisation de l’islam et son adaptation à la société moderne véctie en France ou telle qu’elle
se vit au Maghreb, l’on peut constater que les chercheurs et écrivains français, qu’ils soient
musulmans ou non, participent plus que tout autres à ce débat. Fidèles à la tradition des penseurs
et intellectuels ayant oeuvré ces 300 dernières années, ces hommes et ces femmes sont, tous autant
Jean BAUBÉROT est un historien et sociologue français spécialiste de la Sociologie des religions et
fondateur de la Sociologie de la laïcité. Après avoir occupé la chaire “d’Histoire et sociologie du
Protestantisme’ (197$-1990), j] est titulaire de la chaire “Histoire et sociologie de la laïcité (1991-...)’ à
I’Ecole pratique des hautes études (Sorbonne) dont il est le président d’honneur. I] a écrit 20 ouvrages dont
La laïcité quel héritage? De 1789 à nos jours, Genève, Labor et fides, 1990; Histoire de la laïcité en
france, Paris, PUF (Que sais-je ?), 4e édition, février 2007. Sur son blog
http://jeanbauberotlaicite.blogspirit.com/archive/2005/02, ce sociologue affirme qu’à la suite de la loi de
1905 sur la laïcité, environ 30 000 prêtres catholiques, selon les estimations les plus sérieuses des
historiens, choisirent l’exil soit dans les pays limitrophes de la france, soit dans des régions plus lointaines
comme le Proche-Orient ou le Québec.
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qu’ils sont, des phares et des repères alimentant le débat lié à l’intégration du Maghreb au monde
occidental. Dans le monde des idées il n’y a pitis de frontières, de pays, mais un espace commun.
la francophonie. Ces auteurs, tels Dounia Bouzar, Fadela Arnara, Dalil Boubakeur, Malek Chebel,
Malek Boutih, Soheib Bencheikh ou Mohammed Arkoun s’appuient les uns sur les autres pour
faire avancer les idées et les mentalités dans un but que tous partagent, sans que personne n’en ait
avec certitude la formule, ]e passage sans heurts de l’islam actuel dans un monde moderne (tout
comme celui qui a déjà existé au sein de l’islam des Lumières72, terme utilisé par les historiens
lorsqu’ils évoquent les XVIII et X1Xel siècles) et soucieux des libertés individuelles. Il existe un
exemple fort et significatif de ce que le débat intellectuel pourrait aider à l’intégration de l’idée
nième de démocratie au sein des pays musulmans en démontrant que l’adaptation de la culture et
des traditions musulmanes sont compatibles avec la modernité. Cette approche française et
traditionnelle des débats philosophiques, visant à faire avancer les discussions et évoluer les
mentalités en douceur par le biais du débat public et des échanges d’idées, est approuvée par bon
nombre d’autres pays et d’intellectuels du Maghreb mais se trouve en opposition à d’autres
méthodes comme celle de la conception de Grand Moyen Orient états-unien selon laquelle la
démocratie est un modèle à imposer par la force ou tout du moins par des moyens de pression
économique. La réussite de cet arrimage de l’islam en france et du modernisme occidental est
d’autant plus importante qu’elle pourrait servir de modèle pour les pays musulmans dans leur
volonté d’intégrer la modernité sans renoncer à leur identité.
Dans un ouvrage de plus sur la laïcité à la française,73 Soheib Bencheikh livre une analyse
sémantique de la compréhension de la notion de laïcité par le monde arabe. Cette analyse montre
que dans la langue arabe, le concept de laïcité est inexistant, que les traductions généralement
admises, ahnôni,iya (traduction faite par des chrétiens arabes au milieu du XIX° siècle), ou
72 Malek CHEBEL, Manifeste pour un islcim des lumières, Paris, Hachette Littératures, 2004, 216 p. Dans cet
ouvrage l’auteur définit cette expression par Al-Islam aÏ-munawwarm Al-Islam al-munir, pour ne pas céder
au sens littéral, qui ne signifierait rien dans le contexte linguistique de cette langue. Cette traduction
reprend à son compte la problématique de I’Au/kldrung des philosophes allemands, ce qui correspond
—
avec des nuances- à l’expression anglaise Age ofenÏightenment.
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iÏmôniyya «n’a pour la majorité arabe de culture musulmane pas de force, voire pas de sens » ou
«ne concerne que le catholicisme et ne dépasse pas le monde chrétien ». Bref le refus de la
notion de laïcité par le monde musulman trouverait une de ses sources, selon lui, sur une
confusion linguistique plus que sur une attitude intellectuelle.
Ce type d’analyse est l’un des exemples de ponts qui se créent au travers du corpus d’ouvrages
ayant trait à ce débat sur l’influence de la culture française sur le monde musulman et en
particulier le monde musulman francophone du Maghreb. Sans vouloir entrer dans les détails des
discours et des débats théologiques, il est à noter que bon nombre des penseurs religieux
musulmans modernistes, qu’ils soient libéraux ou non, vivent ou exercent leurs débats en France.
Ainsi Soheib Bencheikh qui a été le Grand Mufti de la mosquée de Marseille, est l’un des
dirigeants religieux parmi les plus audacieux quant à la nécessaire réforme de l’islam. Certains
l’ont comparé à un Luther musulman, tandis que d’autres voient en lui un hérétique qui s’éloigne
du Texte. À l’opposé, Tariq Ramadan multiplie les conférences et les débats lors d’émissions
littéraires et de conférences en souhaitant promouvoir un islam moderne (c’est-à-dire s’adaptant
au monde occidental) mais extrêmement conservateur.
C’est ainsi que la culture française est devenue une pépinière d’idées et de débats nourrissant
l’évolution de l’islam face à son avenir.
Soheib BENCHEIKH, Marianne et le Prophète, [...], p. 27-3 3.
74 Ibid.
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2 REGARD MUSULMAN SUR LA FRANcE ET L’ISLAM
2.1 L’IsLAM FACE À LA FRANcE
Que ce soit du point de vue des musulmans français, des résidents étrangers musulmans en France
ou vu de l’étranger, la France est un pays considéré avec beaucoup de passions, qu’elles soient
négatives ou positives. La vision négative qu’en ont certains repose sur sa qualité d’ancienne
puissance coloniale, organisatrice de la traite négrière, exploiteuse des pays pauvres comme le
seraient tous les pays occidentaux75, rejetant ses immigrants originaires de pays musulmans ou
encore opposée à la libre expression religieuse. Cette opposition se manifesterait en particulier à
l’encontre de l’islam, comme l’aurait démontré la médiatisation mondiale de la loi sur la laïcité
interdisant le port de signes religieux ostensibles dans les écoles publiques, comme le h/ab.
D’autres musulmans, qu’ils soient français ou pas, en ont une vision beaucoup plus positive. ils
voient en la France le pays des droits de l’Homme, celui de la Révolution française, de la culture,
de la liberté, des Lumières et de la possibilité pour tous de se libérer de la mainmise religieuse sur
la vie quotidienne77, ou encore le pays qtii a tenu tête aux États-Unis lors de la fermeture des
bases de l’OTAN décidée par le Général de Gaulle de même qu’en 2003 sur la question de l’irak.
Bien que ce soit en France qu’il se rende lorsqu’il a besoin de se faire soigner, le président algérien
Abdelaziz Bouteflika ne cesse de dénoncer la france coloniale (Voir paragraphe 1.1).
76 Dans un article sur l’histoire de la laïcité. Jean BAUREBOT parle de l’image anti-religieuse de la France
fondée par la terreur révolutionnaire puis renouvelée par le vote de la loi de 1901 sur les associations qui
obligeait les congrégations religieuses à obtenir l’autorisation légale d’exister et l’autorisation
d’établissement par décret. Ces deux évènements sont selon lui à l’origine de la réputation d’< intolérance »
de la france, dont elle a du mal, aujourd’hui à se défaire
http:’eanbaubeiotlaicite.blogspirit.com/archive/2005/02. Consultation le 28juin 2005.
Pendant les années 1990, les violences visant les intellectuels réformateurs (mort du journaliste Tahar
Djaout, tentative d’assassinat de Naguib Mahfouz), beaucoup d’entre eux se sont réfugiés en France dont
Mohanied Sifoui, journaliste à Marianne, Latifa Ben Mansour, romancière, Hassan Zenouky, journaliste à
l’Humanité ou encore Siimane Zeghidour, chroniqueur sur TV5
http://memoireonline.free.fr/i 2/05/63/naissance-intellectuel-rnusulman-medias-fi-ancais.htrnl.
Consultation le 16 mai 2006.
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Du point de vue des autres Français qui ne sont pas musulmans, l’islam pourrait être une religion
comme le bouddhisme, le judaïsme ou le protestantisme, une croyance minoritaire qui comme le
catholicisme, est composée de partisans conservateurs ou progressistes. Or, à la place d’un
sentiment mêlé de neutralité et de bienveillance, on constate bien souvent une peur irraisonnée78,
liée à une méconnaissance de l’islam, à ses contours trop sotivent flous et à une actualité
internationale où l’on parle de risques liés au terrorisme international. Le sentiment de peur lié â
l’ignorance et à l’étroitesse d’esprit est subtilement illustré par les propos de Karim, militant
d’une association laïque, interviewé par Dounia Bouzar: «On essaie de nous cantonner à l’islam.
Par exemple, celui qui a une référence catho peut représenter notre association laïqtie. [...] Mais
moi je ne peux pas. Je dis aux journalistes que je leur parle en tant que membre du conseil
d’administration, ils acquiescent mais le lendemain, il y a marqué dans le journal “K.X., de
l’association musulmane de...” ». À ce sentiment s’ajotite la récupération du malaise social par
des courants religieux conservateurs. Selon fadela Amara, alors que le climat social des banlieues
fiançaises était globalement sain jusque dans les années 1960, à compter de cette époque, « le
chômage est devenu le sort le plus partagé [...1 c’est dans ce vide social que l’obscurantisme a
plongé ses racines ». La présidente de Nipules ni soumises explique
On a ainsi vu apparaître, dans les années 1990, un courant islamique intégriste,
qui s’est développé dans le sillage des Frères musulmans avec de très mauvaises
interprétations du Coran et, comme par hasard, de très mauvaises lectures du
statut des femmes dans les textes sacrés. En France, en particulier, ces
prédicateurs rétrogrades que l’on appelle les « imams des caves » ont développé
une lecture politique, très machiste, d’enfermement de l’individu. Pour
comprendre comment l’islam des caves a pu se diffuser et exercer une telle
emprise dans les quartiers, il faut savoir qu’au moment où il a émergé, de
nombreux jeunes des cités étaieni en plein désarroi, confrontés à l’échec scolaire,
au chômage, aux discriminations. Ils portaient tous les stigmates des banlieues
avec l’impression qu’ils ne s’en sortiraient pas. Dans les recherches de repères
78 La peur irraisonnée de / ‘islam ou islamophobie sont des termes qui ont été utilisé dès 1 997 par Soheib
Bencheikh et en 1998 par Tariq Ramadan: «A propos de l’islarnophobie» , article d’Alain Gresh,
rédacteur en chef du journal Le Monde diplomatique, sur Les mots sont importants le 1et mars 2004
hnp://lmsi.net/article.php3?idarticle=224. Consultation le 16 mai 2006.
Dounia BOUZAR, Monsieur Islam [...] p. 118.
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identitaires, une des seules réponses qu’ils ont trouvées, c’est cet islam radical.
[]80
Quant à Malek Chebel, il évoque des «musulmans qui sont pris en tenaille entre un groupuscule
de musulmans violents, qui veulent islamiser le monde, et la grande majorité des occidentaux qui
ne comprennent rien à l’islam Le regard porté par la société française sur ses ressortissants
originaires des anciennes colonies africaines majoritairement musulmanes ne peut être neutre ; il
est teinté d’une forte émotivité, comme en témoignent régulièrement des débats télévisés sur ce
sujet82. Nous le constatons, les rapports entre l’islam et la République ne sont pas rationnels, et
comme le signifie Abdelrnalek Sayad dans un ouvrage, « ils ne le sont pas non plus dans le regard
de tous les immigrants: cette France égalitaire, pays de cocagne fantasmé qui peut laisser de
l’amertume, pour cetix dont le rêve de réussite sociale ne se réaliserait pas, dans leur coeur et celui
de leurs enfants quelle que soit leur religion »83.
Afin de percevoir la réalité de la solubilité de l’islam en une France laïque et républicaine, il est
intéressant de l’analyser au travers des yeux de françaises et de français de religion musulmane
ou d’ascendance culturelle musulmane, chacun selon sa sensibilité, théologique ou
sociologique, conservatrice ou libérale. Cette étude s’appuie essentiellement sur quelques
musulmans influents de la société française que nous présentons ci-dessous. La représentativité
de ce panel est subjective mais résulte d’une analyse du taux de pratique religieuse réel,
d’analyse des différents courants par les services de renseignements intérieurs français, pondéré
par la présence visible dans les médias. Ces informateurs sont des personnes choisies pour leur
engagement appuyé dans leur milieu.
° Fadela AMARA, Ni putes [...], p. 73-74.
81 Entretien sur RFP culture, Internet, le 2$ avril 2005 t http://culture.radiosfrancophones.org/flach
sur/chebe1.shtml. Consultation le 16 mai 2006.
82 Citons Campus, l’émission littéraire animée par Guillaume Durand sur France 2 ou encore Cultures et
dépendances également émission littéraire animée par franz-Olivier Giesbert sur France 3.
‘ Abdelmalek SAYAD est sociologue, directeur de recherche au CNRS, il a travaillé sur l’immigration et
l’émigration. ]I a écrit La double absence: des illusions de l’émigré aux souffrances de l’immigré, Coli.
Liber, Paris, Seuil, 1999, 404 p.
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Dalil BOUBAKEUR, Recteur de la Mosquée de Paris:
Dalil Boubakeur est président du Conseil français du culte musulman et participe à la mise en
place d’un centre de formation «officiel » des imams de France. Il est aussi vice-président du
Conseil de l’ordre des médecins. Il est le fils de Si Harnza Boubakeur, ancien recteur de la
Mosquée de Paris. Né en Algérie française, il passe son enfance en Algérie avant de rejoindre la
France avec sa famille en 1957 lors de la guerre d’Algérie. Dalil Boubakeur participe pleinement
à la culture et à la société française. Ce religieux musulman «prône un enseignement républicain
qui passe par la connaissance, la tolérance et la non-discrimination »84, et se présente, de part ses
fonctions au sein du CFCM comme le représentant de tous Jes musulmans de france, ne
représentant ni un courant de l’islam ni un pays d’origine. li est toutefois reconnu comme proche
à la fois d’un islam adapté à la France et de la défense des intérêts de l’Algérie. Cela lui vaut les
critiques des cercles fondamentalistes musulmans mais aussi de républicains qui acceptent mal
ses liens considérés comme trop étroits avec l’Algérie. Dans ses ouvrages, « il répond aux
questions que se posent de nombreux Français sur les rapports entre laïcité et religion, et sur la
place que doit occuper l’islam de France aujourd’hui. S’il souligne que l’ensemble de la société
française se focalise avec inquiétude sur une « islamité » qui s’affiche, il érige également en
principe les valeurs citoyennes et propose aux musulmans de France de pratiquer leur foi dans la
sphère du privé ». L’opinion de Dalil Boubakeur a été principalement étudiée à partir de ses
ouvrages monographiques, d’interviews et de déclarations faites à la presse etdu site Internet de
la Grande Mosquée de Paris.
84 Présentation de l’éditeur de Dalil Boubakeur: http:!/www.arnazon.fr/exec/obidos/tg!detail!
/books/2847260625/reviews/1 71 -2062966-9949810. Consultation le 13 juin 2006.
85 Ibid.
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Soheib BENCHEIKH, ancien grand mufti de Marseille:
«Ou l’islam marche avec son siècle, ou il reste à la marge de la société moderne» a déclaré
l’ancien grand mufti de Marseille dans le journal Le Monde du 19 novembre 2001. Sohcib
Bencheikh ancien grand mufti de Marseille (nommé par Dalil Boubakeur) docteur en études
religieuses de l’université d’Al-ashar et fils d’une famille d’imams est un religieux engagé dans
un combat anti-fondamentaliste. U milite potir que les musulmans français vivent de façon laïque
dans la société européenne et acceptent sans préconditions religieuses les lois civiles qui
pourraient aller à l’encontre de telle ou telle lecture de l’islam. Soheib Bencheikh dénonce «le
fondamentalisme dangereux de Tariq Ramadan» qu’il a été amené à rencontrer à plusieurs
reprises. «Ce n’est pas un théologien averti, mais c’est un tribun charismatique. Il défend une
vision totalitaire, intégriste, c’est un crime de le meUre en contact avec la jeunesse »86 il est
l’auteur de Les Grandes Religions et Marianne et le Prophète l’islam dans la laïcité. Il prône une
réforme de l’islam passant par «un travail de désacralisation, par une relecture des textes à la
lumière de l’intelligence moderne ». Bencheikh s’est clairement prononcé en faveur de la loi
contre les signes religieux à l’école. Le voile est pour lui, «une fausse route pour les jeunes
filles » que rien dans le Coran n’impose de suivre.
Soheib Bencheikh participe à la construction d’un islam français qui, selon lui, «se fera à travers
des individus poussés uniquement par leurs convictions et qui n’ont pas peur de ramer à contre-
courant ». Il a été membre du premier conseil d’administration du CfCM. Les sources utilisées
ici en ce qui le concerne sont essentiellement les livres qu’il a écrits, les nombreux articles et
interviews accordés à la presse dans lesquels il diffuse son opinion. Bien que sa position de grand
mufti en fasse une autorité religieuse supérieure aux imams, ses positions très libérales ne le
rendent pas populaire auprès des musulmans les plus conservateurs.
Dans un article paru dans le journal Le Parisien du 17/01/04. Propos recuei]lis par Valérie Urman.
87 Nenri TINcQ, « Entietien avec Soheib Bencheikh, mufti de Marseille », te Monde, 19 novembre 2001.
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• Tariq Ramadan:
Tariq Saïd Ramadan est un intellectuel et universitaire suisse né le 26 août 1 962 à Genêve. Son
oeuvre s’articule sur une réflexion philosophique et politique influencée par la religion
musulmane, il est le petit-fils du fondateur du mouvement des frères musulmans et fils du
fondateur de la branche palestinienne de ce mouvement. Bien que Suisse, ce théologien a une
relation directe avec la France, d’abord parce que son épouse et ses enfants sont Français et
ensuite parce qu’il participe très activement au débat sur l’islam et la laïcité en france où il est
régulièrement présent physiquement sur le terrain. Il est en outre l’un des acteurs majeurs de la
résurgence d’un certain type de pratique de l’islam en France et l’idole de nombreux jeunes
musulmans dans ce pays. Nous nous sommes essentiellement intéressés à ses livres, aux articles
qu’il publie sur son site web www.tariqramadan.com, à diverses interviews qu’ils a données dans
la presse, à la télévision et à la radio, de iiiême qu’à ses déclarations faites publiquement à
l’occasion de colloques et conférences non relayés par les médias mais publiés sous forme de
cassettes par les éditions Tawhid.
• Mohammed ARKOu, professeur émérite à l’Université Paris 111 — la Sorbonne, Visiting
Professor à l’lnstitute of Ismailf Studies, London, Directeur scientifique de la revue
ARABICA, (BrilI, Leiden), est historien de la pensée islamique
Mohammed Arkoun est né en Algérie (Kabylie) en 1928. 11 pense qu’« il est urgent et nécessaire
de repenser les rapports entre laïcité et religion, notamment en france »88.. Selon lui, il est
important de préciser les origines intellectuelles et culturelles de la notion de laïcité pour mieux
comprendre les conflits levés par les français en matière de religion. Son plaidoyer pour la laïcité
n’est pas dépourvu d’une critique envers celle-ci, et qui se résume selon lui, à une
incompréhension de l’autre culture:
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Je m’efforce depuis des années, à partir de l’exemple si décrié, si mal compris et si
mal interprété de l’islam, d’ouvrir les voies d’une pensée fondée sur le
comparatisme pour dépasser tous les systèmes de production du sens - qu’ils
soient religieux ou laïcs - qui tentent d’ériger le local, l’historique contingent,
l’expérience particulière en universel, en transcendantal, en sacré irréductible.
Cela implique une égale distance critique à l’égard de toutes les «valeurs)> héritées
dans toutes les traditions de pensée jusque et y compris la raison des Lumières,
l’expérience laïque déviée vers le laïcisme militant et pallisan.89
De par son histoire personnelle et son expérience, il estime que
La laïcité est une chance pour l’islam, comme elle l’a été pour le christianisme.
Elle a mis fin aux excès des prétentions cléricales à régir le politique par les
dogmes religieux. Seule la raison critique peut délivrer de cette prétention. Il ne
faut pas oublier que l’Eglise a rejeté Voltaire, Rousseau, et les Lumières, allant
jusqu’à refuser de voter la Déclaration des droits de l’Homme en 1948 à l’ONU,
tout comme l’Arabie saoudite, en disant que les droits de l’Homme ne peuvent
exister sans les droits de Dieu.9°
Mohamed Arkoun a écrit de nombreux ouvrages et publications91 qui ont suscité
diverses réflexions dans la communauté scientifique et médiatique et sur lesquels nous
nous sommes basés pour rédiger ce travail.
• Malek CHEBEL:
Malek Chebel est islamologue, anthropologue et psychanalyste, spécialiste de l’histoire des
religions et de la civilisation arabe et musulmane. C’est en sociologue que l’écrivain étudie
l’évolution et les mutations des mentalités au sein du monde arabe et de l’islam. II a exercé et
donné des conférences en Europe, dans le monde arabe et en Amérique : en France (la Sorbonne,
Paris 1V), au Maroc, Université de Marrakech, en Tunisie, dans plusieurs établissements
supérieurs égyptiens, aux États-Unis, à Berkeley et Stanford, à San Francisco, à l’UCLA de Los
Séminaire semaine sociale de France, session 1997 Table ronde présidée par Bruno Frappat avec les
interventions de Mohammed Arkoun et de Danièle Hervieu-Léger, http://www.ssf
ft.org/archives/sessions/l 997/textes/tableronde.php3#bf. Consultation le 1$ mai 2005.
Ouvertures sur l’islam. Paris 1989.2e édition revue et augmentée. Paris 1992. p. 199-200.
90 Dans un article paru dans le journal la Croix le 2$ avril 2005, Recueilli par Martine de SAUTO, entretien
avec Mohamed Arkoun, hllp://www.la-croix.com/dossiers/article.jsp?doc1d525769&rubld7$8.
Consultation le 12juin 2006.
91Liste des ouvrages et publications de Mohammed Arkoun sur son site
I http:!/rnohammed .arkoun.goelepaees.com!oetivres.
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Angeles, à la CUNY à New York, Rockefeller University à Chicago, en Belgique l’ULB à
Bruxelles...
Malek Chebel est membre actif du Groupe des Sages qui, auprès de Romano Prodi, président de
la Commission européenne, réfléchit aux implications culturelles induites par l’Europe,
notamment dans ses rapports avec la rive sud de la Méditerranée. Il est l’auteur de plusieurs
ouvrages sur la société musulmane qui sont aujourd’hui des références Laforination de l’identité
politique, Dictionnaire des smholes musulmans, Le Coips en islam, Encyclopédie de l’amour en
islam, Psychanalyse des Mille et Une Nuits... Dans la préface de son livre L ‘islam, passion
française une anthologie, Malek Chebel dit qu’« li nous reste une certitude l’islam n’a pas fini
d’agiter la conscience occidentale, en remuant chez elle autant les tensions les plus enfouies et les
refoulements que les saines espérances... »92 Cette citation montre le sentiment ambivalent qui
anime la France aujourd’hui. Les livres, articles et entrevues de Malek Chebel qui ont alimenté
notre étude ont pour point commun d’éveiller la conscience des Français à propos de l’aspect
incontournable de l’islam, qu’ils soient ou non de confession musulmane.
• Dounia BOUZAR:
Dounia Bouzar s’appelle en fait Dominique Bouzar. f 111e d’une française et d’un Algéro
Marocain, elle s’est convertie à l’islam pour se marier avec un Tunisien (dont elle est aujourd’hui
divorcée). Musulmane pratiquante, elle se bat pour sortir de l’enfermement les jeunes dont le
désoeuvrement conduit vers un islam fondamentaliste : « Il n’y a pas de bon et de mauvais islam,
dit-elle. Il y a ce que les hommes et les femmes en font, en fonction de leur propre histoire ».
Dounia Bouzar, ancienne éducatrice à la Protection judiciaire de la jeunesse, y est maintenant
chargée d’études, responsable de la mission Rejérence musulmane et action éducative la
déclinaison de la reférence musulmane par les jeunes dans les espaces insiitutionneis. Doctorante
92 Préface du livre L ‘islam, passion française, une anthologie, édition Bartiilat, Paris, novembre 2004, p. 17.
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en anthropologie, elle est la seule femme qui siégeait en tant que « personnalité qualifiée » au sein
du bureau du Conseil français du culte musulman lors de sa création (sur proposition de Nicolas
Sarkozy) et dont elle a démissionné depuis parce que, selon elle, «le gouvernement islamise les
problèmes »°. Ce travail s’est basé sur les nombreuses déclarations offertes par Dounia Bouzar à
la presse iiais aussi sur les livres qu’elle a écrits sur les rapports entre l’islam et la laïcité.
• Malck B0UTIH:
Malek Boutih est l’ancien président de S.O.S. Racisme et secrétaire national du parti socialiste
français chargé des questions de société. Devant le congrès de ce parti en 2005, il défend l’idéal
de République métissée. Selon ltii, une République fidèle à la tradition historique, doit permette
de rassembler les peuples, d’ouvrir un espoir dans le monde qui soit une autre voie que celle du
choc des civilisations, dti cahier des charges des religions, mais plutôt celle du rassemblement des
espérances. Il pense en effet que la République est un concept qui ne peut rester figé et qu’elle
doit tendre vets un idéal qui allie la tradition de ce qui a de plus beau dans l’histoire française,
l’histoire républicaine, mais qui se tourne aussi vers l’avenir, qui assume les nouvelles
générations de Français. Dans un entretien accordé à l’Express le 9 mai 2002, alors président de
S.O.S, Malek Boutih estimait que «Le communautarisme se nourrit de ces detix discours : l’un
qui reste accroché au mythe d’une france ethniquement homogène, l’autre qui veut construire un
“différentialisme” qui consisterait à prendre ici ce qui nous arrange et à rejeter ce dont on n’a pas
envie »96. Selon lui, si le droit à la différence existe, il ne doit pas servir d’alibi pour créer du
communautarisme « la différence est individuelle », c’est pour cette raison qu’il trouve dangereux
d’exalter les différences. Il aime rappeler que l’« on peut être d’origine maghrébine, asiatique,
africaine, et être 1 00% français» et il récuse la notion de «communauté maghrébine de
Claire CHARTIER, «Musulmane libre», l’Express. 17janvier2005.
Blandine GR0s]EAN, «Le gouvernement islamise les problèmes sociaux » Le Nouvel Observateur, le 06
janvier 2005.
htip://congres2005.parti-socialiste.fr!article.php3%3Fid article393 html. Consu]tation le 6juin 2006.
96
Jacqueline RÉMY, « C’est la logique de la peur qui détruit notre pays », L ‘Express, le 9 mai 2002.
50
france ». De même, il rejette l’idée de discrimination positive ou encore de victimisatiori.
Malek Boutih n’a écrit qu’un ouvrage La france aux français ? Chiche !, mais celui-ci est ti-ès
dense dans son illustration de la réalité des Français issus de l’immigration vécue sur le terrain.
Ce travail s’inspire largement de ce livre mais aussi d’articles accordés à la presse et de
l’intervention de Malek Boutih sur le racisme devant le Sénat le 29 mai 2002.
• fadela AMARA:
De son vrai nom Fatiha Amara, elle est présidente depuis 2000 de la Fédération nationale des
maisons des potes et depuis 2003, présidente fondatrice de l’association Ni putes ni soumises,
Fadela Amara a lancé aux côtés de quelques jeunes femmes de cités une «Marche des femmes
contre les ghettos et pour l’égalité » au printemps 2003 qui a réussi à rassembler plus de 30 000
personnes. Cette marche avait notamment été impulsée par le meurtre de la jeune Sohanne, brûlée
vive pour «ne pas s’être pliée aux normes de fonctionnement de la cité, à la loi du plus fort
Depuis, son association ne cesse d’attirer de nouveaux membres et a su se faire entendre de
nombreux élus, des pouvoirs publics et des médias et du monde artistique, toujours plus
nombreux à soutenir sa cause. En 2005, elle est faite docteur honoris causa de l’Université libre de
Bruxelles et en 2006 elle reçoit un Honorary Degree for French civil rights campaigner de la
Manchester Metropolitan University. Militante féministe et laïque, elle est pressentie pour se
présenter aux prochaines élections législatives et devenir députée de Paris, elle esquisse un
sourire au micro de RFI le 17 mai 2006 : «écoutez, moi, j’ambitionne d’êti-e Président de la
république ». Ce travail s’inspire principalement du livre Ni putes ni soumises de fadela Amara
mais aussi des interviews qu’elle a accordées à la presse écrite et audio-visuelle en tant que porte-
parole du mouvement qu’elle a créé.
Ibid.
98 fadela AMARA, Ni putes [J, p. 6
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2.1.1 PERSISTANCE DES LIENS ENTRE LE MAGHREB ET SA DIASPORA
Deuxième religion de france après le catholicisme, l’islam s’est imposé en france au fil des flux
migratoires. Pour comprendre les relations entre la france et l’islam, il est nécessaire de prendre
en compte les citoyens français musulmans qui, nous allons le voir, entretiennent souvent des
liens soutenus avec les pays dont ils sont originaires. L’objectif n’est pas de développer une
analyse des relations trans-méditerranéennes mais de les décrire de manière succincte. Cette
description montre l’intensité de ces liens et permet de prendre conscience de l’importance de
l’interaction culturelle qui est devenue le quotidien de nombre de français, surtout s’ils sont issus
de l’immigration en provenance du Maghreb. En effet, les pays d’origine des musulmans de
france et particulièrement ceux du Maghreb, ne sont pas indifférents à leur diaspora et observent
sa situation avec la plus grande attention. De nombreux musulmans considèrent que l’islam de
France et ses représentants sont encore sous la coupe des pays du Maghreb. Ainsi Dounia Bouzar
évoque «ses rapports avec les pays étrangers sans réussir à trouver sa fonction » et dénonce « les
principaux responsables de CFCM qui sont en rapport avec les pays étrangers Outre les
considérations d’influence politique par une mainmise sur le religieux ou de prosélytisme pour tel
ou tel courant de l’islam, les pays d’origine ont un intérêt économique vital dans la préservation
des liens avec leur diaspora. Selon Abdesselam Elftouh, directeur du pôle économique de la
fondation Hassan 11, pour les Marocains résidant à l’étranger et l’Office marocain de change100,
les quelques 2,5 millions de Marocains qui vivent à l’étranger, dont la plus grosse communauté
est celle de France, ont transféré près de 1 $ milliards de dirhams (1,6 milliards d’euros) sur le
premier semestre 2005 et environ I ,5 millions de Marocains retournent «au pays » pour y passer
leurs vacances, ce qui représente 10% du P13 du Royaume101. De même, les transferts des
Article de l’A?: «Dounia BouzAR dénonce le décalage générationnel au CfCM »,
http://ft.news.yahoo.com/050616/5/4grqb.htrnl. Consultation le 16juin 2005.
100 http:/!ft.biz.yahoo.com/050$04!5/4jlgn.html.Consultation le 4 août 2005.
Article de David CADASSE, « Les valises pleines des immigrés marocains » paru dans Respect magazine
le 15juillet 2002. http://www.dogori.com/savoir/actu/actu-49-9.php. Consultation le 22juillet 2005.
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migrants et l’argent de la diaspora seraient la deuxième source de devises de Tunisie après le
tourisme102. Pour ceux ayant fondé une famille en France, ce sont les vacances au pays, les
voitures remplies de cadeaux ; pour ceux venus seuls, ce sont les transferts bancaires mensuels à
la famille restée sur place, et pour ceux ayant pu faire des études dans l’un ou l’autre pays, c’est
parfois la création d’entreprises de négoce ou en lien avec les deux pays. Au regard des habitants
du Maghreb, ces émigrés et leurs enfants sont considérés comme des étrangers lorsqu’ils
retournent au bled’°3. Souvent cela est vécu comme tin choc pour ces « doubles nationaux» qtii
peuvent se sentir parfois algériens, tunisiens oti marocains en france et qui sont considérés
comme français dans leurs pays d’origine.
Sur le plan culturel, les chaînes satellitaires ou câblées du Moyen-Orient sont devenues très
répandues et visent principalement les populations originaires du Maghreb. Dans tin monde de
plus en plus ouvert, cette possibilité offerte par la technologie est à la fois une opportunité, en
matière de préservation de la langue (même si l’arabe classique est assez différent du dialecte
maghrébin104) et un obstacle potentiel à l’intégration en raison de l’influence que peuvent avoir
des chaînes comme Al Manar — la chaîne du Hezbollah libanais chiite interdite de diffusion
depuis le 12 décembre 2004 en france pour avoir été considérée par le Conseil supérieur de
l’audiovisuel français comme ouvertement antisémite et avoir refusé de se soustraire à des
impositions de retrait de certaines émissions. Ce type de chaîne est parfois regardé en alternance
102 Article «Migration, impact socio-économique » paru dans Le magazine du Ceres de Tunis n° 15 1996
http://arnorbelhedi.azotobac.com/transfert.htrn. Consultation le 22juillet 2005.
IO Bled : village, voire région dont est originaire un Nord-Africain, « retourner au Bled», Multi
dictionnaire de la langue française — 4C édition — Québec Amérique.
104 Michel QUITOUT, L’auteur fait la remarque suivante en faisant entre autre référence au grand spécialiste
de la langue berbère et président de l’IRCAM (Institut Royal pour la culture Amazigh) Mohamed CHAFIQ
«L’arabe dialectal maghrébin est une langue dont le fond ainsi qu’une partie de l’expression sont berbères.
Autrement dit, quand un Maghrébin parle l’arabe dialectal, il ne fait que parler, dans une large mesure, le
tamazight en usant d’un stock lexical arabo-berbère. Le phénomène est plus difficile à percevoir pour un
Maghrébin que pour un locuteur arabe étranger à l’aire géographique de l’Afrique du Nord, en particulier le
Maroc. Un Arabe oriental a toujours du mal à comprendre un Maghrébin. » Grammaire berbère (rfain,
Iamazight, chleuh, kabyle,), Paris-Montréal, L’Harmattan , 1997, p. 34.
53
avec des chaînes d’information comme Al-Jazira; les chaînes arabophones pouvant être captées
n’étaient, jusque tout dernièrement, pas celles du Maghreb mais celles du Moyen-Orient.
De l’autre côté de la Méditerranée et malgré les efforts du gouvernement algérien pour bannir la
langue française du pays105, un grand pourcentage de la population maghrébine regarde
quotidiennement la télévision française, ce qui provoque, compte tenu de la différence du niveau
de vie, des frustrations en même temps qu’une aspiration à la modernité. Dans ce pays qui est le
plus peuplé du Maghreb, les télévisions nationales ne représentent que 42% de l’audience,
comparativement à Al-Jazira avec 28% et les télévisions françaises avec 26%b06.
Sur le plan économique, la france est sans comparaison possible le partenaire numéro un de cette
zone géographique. En Algérie, la france est le premier fournisseur avec près de 30% des
importations de ce pays107. Au Maroc, la France est à la fois premier investisseur local avec une
moyenne de 54 % des investissements directs étrangers pour la période 1999-2004 mais aussi son
premier client avec 33% des exportations et premier fournisseur avec 17,9 % des importations108.
En Tunisie, la france est responsable de 25,1 % des importations et 33,1 % des exportations’°9.
On le constate, la france, en plus d’être un partenaire économique de premier plan pour ces pays
francophones d’Afrique, est un pays de proximité culturelle tant en raison de l’histoire que de
l’importance des populations maghrébines vivant à l’intérieur de ses frontières.
105 Jacques LECLERC, Université Lava], site sur l’aménagement linguistique dans le monde, f<Algérie : la
politique linguistique d’arabisation >, « Le gouvernement algérien a prévu une loi dont la mise en
application devait être l’automne 2005. Le ministre de l’Education menace de faire fermer les écoles qui ne
se conformeraient pas au programme officiel, notamment à un enseignement à 90 % en arabe»
http://www.tlfq.ulaval.ca/AXL/aftique/algerie-3Politique_ling.htm.Consultation le 13 juin 2006.
106Article de José GARÇON « La télé française en déclin au Maghreb », Libération, le 20 juin 2005.
107 Site des missions économiques du Ministère français de l’économie, des finances et de l’industrie,
hllp://www.missioneco.org/algerie/documentsnews.asp?V=I PDFI 07046. Consultation le 28 avril 2006.
Op. cii. http://www.missioneco.org/maroc/documents news.asp?V= I PDF 108034.
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2.1.2 LA LAÏCITÉ EN FRANcE, UNE POSITION DE PRINCIPE
La france a exprimé avec radicalisme sa volonté de se libérer de la religion pendant la Révolution
française de 1789, notamment par la confiscation d’une grande partie des biens de l’Église. Le 12
novembre 1789, l’Assemblée nationale française décrétait en effet « la confiscation des biens de
l’Église, des abbayes, couvents, et clergé régulier [et décrétait que l’Église représentait le] fléau
de la nation, ennemi de la science et de tout progrès matériel »° En 1801, Napoléon négocie
avec Pie VII, qui renonce à revendiquer les biens confisqués en échange de la prise en charge du
salaire des prêtres. La contre propagande de la part des ennemis de Bonaparte et de la Révolution
agissant, « ... dans une Europe encore très attachée aux valeurs religieuses, le jeune général
paraissait sous les traits d’un Antéchrist ». Il faudra attendre 1905 pour que la france impose
aux cultes présents sur son territoire, une séparation absolue entre les domaines religieux et
public. La loi sur la séparation des Églises et de l’État n’a cependant pas été reçue avec une totale
absolution de la part des organisations religieuses et de leurs pratiquants. La mémoire de l’armée
entrant dans les écoles publiques pour en chasser les religieuses qui continuaient à y enseigner,
malgré la loi, est encore vivante dans l’esprit d’un certain nombre de personnes dont les grands-
parents ont vécu, en tant qu’élèves, ces situations. Des condamnations publiques du Vatican et de
plusieurs États ont été prononcées contre ce projet, vu à l’époque comme une atteinte à la liberté
religieuse. Il a fallu du temps pour que soit digérée cette mesure et qu’elle soit acceptée
aujourd’hui par l’Église elle-même112. La France n’en est donc pas à son premier combat pour
109 Op. cit. http ://www.missioneco.org/tunisie/documents news.asp?V= I PDf 104$ 19.
110 Site relatif à l’histoire de la révolution
http://perco.wanadoo.fr/gosnay/alavserev.html. Consultation le 3 mars 2006.
‘Site relatif à l’histoire napoléonienne
http:!!www.histoire-ernpire.org!articles!legende!deuxiemepartie.htrn. Consultation le 3 mars 2006.
112 Sur le site de l’antenne régionale du Nord du conseil épiscopal français
Gérard Defois, évêque de Lille, définit les rapports de l’Église avec la notion de laïcité « à la française » en
s’appuyant sur une lettre de Jean Paul li aux évêques de france. Dans cette lettre, le Pape reconnaît
l’attachement de la France au principe de laïcité, la juste séparation des pouvoirs « qui fait écho à
l’invitation du Christ à ses disciples Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu, et enfin
que l’Eglise n’a pas vocation pour gérer le temporel
assurer la primauté de ses institutions républicaines sur celles des religions, et les religions
traditionnellement installées en france se sont adaptées à cet état de fait, rendant la République
française peu complaisante face aux efforts nécessaires que l’islam de France se voit imposer par
ce cadre. La france, jadis f ille afnée de l’Église, est devenue aujourd’hui, selon les uns
l’aiguillon salutaire qui oblige l’islam à se redéfinir face à la modernité en se recentrant sur les
affaires spirituelles, tandis que d’autres y voient une nation qui participe au rôle de sape de la
morale et de l’obéissance à la hiérarchie catholique. Une chose est sure, la piété du Français de la
rue et la prédominance de la religion catholique font partie de l’histoire. Dans un récent sondage,
les Français (dont 64,5% se disent catholiques et 9% musulmans, juifs ou protestants) se déclarent
sans religion à hauteur de 24,5%h13. Ces «sans-religion » sont plutôt des jeunes, dont 36% se
disent sans religion, et des diplômés pour 34% d’entre eux. Les chiffres concernant plus
spécifiquement les musulmans sont rares mais nous pouvons citer ceux déjà avancés dans le
chapitre 1.2.1 (indiquant que 40 % des musulmans français sont non croyants) d’autant que Dalil
Boubakeur, reprenant une étude le l’institut national des études démographiques (mcd) avec le
concours de l’institut national des statistiques et études économiques (lnsee), rapporte que « 6$ %
des jeunes gens d’origine algérienne déclarent ne pas avoir de religion ou ne pas pratiquer »114.
Par ailleurs, le magazine La Croix du 9juin 2005 rapporte un autre sondage réalisé dans dix pays
à travers la planète qui montre que 37% des Français considèrent que la religion est importante
dans leur vie, soit bien moins que les habitants d’autres pays comme l’Espagne (46%), les États-
Unis (84%) ou le Canada (64%)]15. De plus, 24% seulement des français affirment que Dieu
existe et qu’ils n’ont aucun doute là-dessus, contre 70% des États-Uniens. Par ailleurs, ce sondage
confirme une spécificité bien française, à savoir la laïcité. En effet 85% des français s’opposent à
http://catholique-lille.cef.ft/diocese/archives/levatican_et_la_laicite_a_la_francaise.html Consultation le
12octobre2005.
113 Sondage CSA publié dans Le Monde des religions de janvier 2006 réalisé pendant un an par l’institut
CSA, à partir d’un échantillon total de 18 068 personnes.
]14 Dalil BOUBAKEUR, Non ! l’islam f...] p. 80.
Sondage réalisé pour l’agence de presse américaine AssociatedPress par l’agence Ipsos, conduit auprès
d’un millier d’adultes dans chacun des 10 pays étudiés, entre le let et le 16mai2005.
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ce que l’institution religieuse cherche à influencer les décisions du gouvernement, ce qui
contraste avec les autres pays comme les États-Unis ou l’Italie où respectivement 37% et 30% des
sondés estiment au contraire que « les leaders religieux doivent essayer d’influencer les décisions
du gouvernement ». C’est dans ce contexte que peut être analysée la notion de défense de la
laïcité en France. Ces chiffres nous montrent que les français, toutes religions confondues, sont
très attachés au principe de laïcité, les déclarations de Moharnmed Béchari et les chiffres du
sondage116 montrant que les musulmans français sont plus attachés (84 %) à la loi sur la laïcité
que cetix qui ne sont pas musulmans (74%).
La laïcité représente pour les Français non seulement un rempart contre la mainmise d’une
religion sur la vie publique de la nation et la vie privée des individus, mais également un des
constituants de l’identité française, comme peuvent l’être le dollar oti le drapeau pour les États-
Unis, la Reine pour les Anglais ou le catholicisme pour les Italiens. Rien n’est intangible mais cet
ancrage et cet attachement à la laïcité sont profonds et à cet égard, le consensus politique observé
lors de la loi rappelant l’interdiction des signes religieux ostensibles â l’école, alors que tous les
groupes parlementaires ont appelé au vote de ce dispositif, est assez éloquent117.
Dans son ouvrage sur la laïcité en France, Soheib Bencheikh explique pourquoi « l’islam est
confronté dans ce pays à un triple défi historique: d’abord, s’organiser sans le concours d’un
pouvoir étatique qui le soutiendrait et gèrerait ses affaires, ensuite, développer une théologie
adaptée à une religion qui n’est pas majoritaire dans un espace géographique, et enfin, se définir
116 Sondage Ifop, (Échantillon de 957 personnes, représentatif de la population française âgée de 1$ ans et
plus. La représentativité de l’échantillon a été assurée par la méthode des quotas (sexe, âge, profession du
chef de famille) après stratification par région et catégorie d’agglomération. Les interviews ont eu lieu par
téléphone au domicile des personnes interrogées. Du 9 au 10 novembre 2005)
www.ifop.com/europe/sondages/opinionf/laicite122005 .asp. Consultation le 15 avril 2006.
117 Le texte a été voté par 494 voix pour, 36 voix contre et 31 abstentions. Information recueillie sur le site
de RTL, http://www.rtl.ft!info/article.asp?dicid=17 1950. Consultation le 9 novembre 2005.
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par rapport à la laïcité, coeur de l’identité républicaine À cela pourrait s’ajouter l’aspect
culturel lié non pas à la religion mais à l’origine géographique des immigrants et de l’idée
réciproque que se font les immigrants et les accueillants. Les uns idéalisant la France sur le plan
des idées ou sur le plan économique119, les autres n’ayant pas une image claire de cette culture
d’origine étrangère, rendue floue par un manque de définition précise de ses contours. En effet, il
n’est pas facile de classifier cette population qui, entre les intellectuels maghrébins, les
nationalistes socialistes ayant été en guerre contre la france, la main d’oeuvre des années 50 et 60
peu qualifiée arrivée directement de régions peu éduquées ou encore ces jeunes de banlieue dont
une partie est désoeuvrée, ne forme en fait qu’une population semblable à tous les autres Français
si ce n’est une apparence, des noms et des coutumes différents. Comme le rapporte Mohammed
Arkoun, «les populations musulmanes que nous avons en france, ont été dès l’origine des
populations de travailleurs, aussi démunis que l’étaient les ouvriers français au XlXè siècle »120.
Ces immigrants peu éduqués ont malheureusement trop souvent été concentrés géographiquement
dans des ensembles immobiliers aujourd’hui en cours de destruction progressive et abandonnés
des politiques publiques de développement. Malek Boutih, dans une audition auprès de la
commission d’enquête sénatoriale française sur la délinquance des mineurs a déclaré
Qu’il y a eu une sorte d’abandon de ces quartiers non pas officiellement mais dans
les faits [...] On va à l’école, on mène ses activités, on revient dans le quartier en
attendant, un jour, d’en partir parce que c’est le seul projet possible [...] les
transformations ont été très profondes puisque les quartiers populaires sont devenus
des ghettos [...] cela se traduit par la présence de plus en plus de gens de couleur
f...] La population blanche qui s’y trouve est extrêmement marginalisée et parfois
même associée au groupe dominant. Je discutais l’autre jour avec un jeune de ces
quartiers qui m’interpellait en tant que président de SOS racisme. 11 me demandait si
je ne parlais que des noirs et des arabes, car lui-même se sentait comme eux. Je lui ai
répondu qu’effectivement il était - permettez-moi l’expression — «assimilé
118 Soheib BENcHEIKH, Marianne et le Prophète, ColI. Biblio-essai, Le livre de poche, Paris, 2003, 224 p.
119 Reprise de référence du chapitre 2.1 «Cette france égalitaire, pays de cocagne fantasmée > Abdelmalek
SAYAD, est sociologue, directeur de recherche au CNRS, il a travaillé sur l’immigration et l’émigration. 11 a
écrit La double absence: des illusions de l’émigré aux souffrances de l’immigré, Coll.Liber, Paris, Seuil,
1999, 404 p.
120 Martine de SAUTO, «Entretien avec Moharnrned Arkoun », la Croix du 28 avril 2005 : www.la
croix.com/dossier/article.jsp?docld=525769&rubld=7$8. Consultation le 10 mai 2005.
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bougnoule121 », c’est à dire qu’il était en fait assimilé au groupe dans lequel il
vivait »122
Cette situation illustre les problèmes des habitants de ces quartiers souvent considérés comme
différents du reste de la population qui n’y vit pas.
Le concept et la définition de la laïcité sont au coeur du débat entre les différents courants
musulmans d’une part et entre les musulmans et le reste de la société d’autre part. Il suffit de
noter à quel point des leaders d’opinion tels que Dalil Boubakeur dénonçant les liens entre
politique et religion’23, et Tariq Ramadan prônant une laïcité laissant libre cours à l’idéologie des
frères musulmans’24, peuvent être antinomiques. Rappelons par ailleurs qu’en 1945, des religieux
chrétiens avaient souhaité influer sur la notion de la laïcité française:
Les cardinaux et archevêques de france publient une déclaration au sujet de la
laïcité et en distinguent 4 sens, dont ils récusent les deux approches suivantes : la
doctrine philosophique qui contient toute une conception matérialiste et athée de la
vie humaine et de la société; la volonté de l’Etat de ne se soumettre à aucune morale
supérieure et de ne reconnaître que son intérêt comme règle d’action. Les deux sens
retenus — et épargnés par la condamnation — sont: la souveraine autonomie de l’Etat
dans son domaine temporel et le libre exercice des cultes pour tous dans un pays
divisé de croyances125.
Le combat des musulmans conservateurs n’est donc pas le premier qui soit mené contre la notion
de laïcité «à la française » qui est tout autant définie par une mémoire collective que par ses lois.
La notion de laïcité est interprétée différemment selon le pays où l’on se trouve. Il n’est donc pas
étonnant que la conception de cette notion puisse donner libre cours à toutes les significations.
Certains comme Tariq Ramadan critiquent la laïcité qui « elle-même devient une religion qui ne
]21 Bougnoule terme extrêmement péjoratif désignant les personnes d’origine maghrébine.
122 Audition de M. Malek 30uT1H, président de Sos Racisme, le 29 mai 2002, lu sur le site du sénat
français
http://www.senat.ft/basile/rechercheGlobale.do;jsessionid=66I 5AECC995C$BAD6B25B68685EEf58 I ?u
nk=malek+Boutih&radio=dp&dp=5+ans&de20%2F05%2f2005&au20%2f05%2f2006&rchgs&ok.x
9&ok.y1 1. Consultation le 25juin 2005.
123 Dalil B0uBAKEuR, Non ! l’islam n ‘est pas une politique — Desclée de Brouwer, Paris, 2003, 224 p.
124 Tariq RAMADAN, Peut-on vivre avec l’islam, favre, Lausanne, 2004, 263 p.
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supporte pas la concurrence avec les autres religions. Sous couvert de tolérance, eue devient
intolérante»126. Parmi les musulmans français, plusieurs voix discordantes se sont fait entendre
niais aucune appelant à ne pas respecter la loi. Parmi les avis exprimés, citons en deux
diamétralement opposés dont celui de Tariq Ramadan qui parle de «tragicomédie laïque du
foulard islamique » et fadela Amara, qui voit dans le hidjab un «outil d’oppression»:
On ne peut non plus acquiescer devant certaines attitudes arrogantes, au sein des
sociétés européennes, de certains courants de la pensée qui sont persuadés de détenir
le monopole de la modernité, de la liberté et du juste au nom de leur conception de
l’universel. Ces attitudes empêchent le dialogue avant même de s’y être engagé.
C’est aussi une question de psychologie sociale quant à la rencontre de deux univers
religieux et culturels qui doivent s’apprivoiser ou en tout cas se respecter. 127
Ce serait par ailleurs une erreur que de ne voir dans le voile qu’une question
religieuse Rappelons que c’est d’abord un outil d’oppression, d’aliénation, de
discrimination, un instrument de pouvoir des hommes sur les femmes. Comme par
hasard, ce ne sont pas les hommes qui portent le voile. Il faut le redire aux jeunes
qu’on peut être musulmane aujourd’hui sans porter le voile. Je suis pratiquante etje
ne l’ai jamais porté, pas plus que nia mère avant moi. Ma grand-mère non plus. Pour
contrer les discours des imams dans les banlieues, il est urgent qu’on entende les
voix d’intellectuels comme Malek Chebel et bien d’autres. Que l’on se souvienne
que des femmes
— soutenues par des hommes qui partagent ce combat pour la liberté
— se battent tous les jours dans certains pays musulmans pour ne pas être obligées de
le porter. Notamment en Algérie, où elles l’ont payé très cher. Ces voix sont d’autant
plus pertinentes à entendre qu’elles portent en elles l’islam vécu et pratiqué par la
grande majorité «silencieuse» » 128
Une position médiane a pu être évoquée par Dounia Bouzar, pour qui «les femmes de référence
musulmane sont spécialement assignées à des places prédéfinies : on leur donne le choix entre le
stéréotype de la musulmane soumise qui sera réduite à l’infériorité et le stéréotype de la femme
occidentale” moderne qui, pour acquérir sa liberté, son autonomie, devrait rompre avec toute
125 André DERO0, L ‘Episcopat français dans la mêlée de son temps, La bonne Presse, Paris, 1955, p. 346-
349. L’Église catholique utilise d’ailleurs le terme « laïc » pour définir les fidèles actifs dans la gestion du
culte mais non engagés dans un ordre religieux.
126 Tariq RAMADAN, Peut-on vivre avec l’islam, entretien avec Jacques NEIRYNCK, favre, Lausanne, 2004
p. 118.
127 Tariq RAMADAN, Peut-on vivre [...] p 116.
128 fadela AMARA Ni putes [...] p 79.
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référence religieuse »129 Quoiqu’il en soit, les musulmans français se réclament de la laïcité pour
préserver leur liberté de culte comme par exemple Mohammed Béchari, vice-président du CFCM
et président de la Fédération nationale des musulmans dc France (FNMF). Lors du débat sur
l’insertion ou non de la mention «d’héritage chrétien de l’Europe» dans le traité constitutionnel,
Mohammed Béchari proposait qu’on en revienne « au principe simple de laïcité qui constitue la
véritable culture de l’Europe »130.
Ainsi, même si la laïcité française est parfois considérée comme trop stricte, «voulant mouler les
gens dans le jacobinisme $4 ¾ des musulmans français, contre une moyenne française toutes
religions confondues de 74%, se prononcent «contre toute modification du texte de 1905, décrit
par le chef de l’État comme l’un des piliers du temple républicain »132. Au sein de la société
française, la laïcité est parfois vue par certains (11 ¾) comme une idéologie refusant toute forme
de communautarisme mais 75 % estiment que c’est la possibilité laissée à chacun de pratiquer sa
religion133. Bien que certains Français considèrent la laïcité comme une religion, une idéologie ou
une philosophie, force est de constater que ce concept ne peut être défini que comme l’ensemble
des lois qui régissent les rapports entre la République et les religions, c’est-à-dire un espace de
neutralité imposé aux différentes religions dans le respect de toutes les croyances et des lois de ce
pays. Les opposants à la laïcité (7 % des français, toutes religions confondues134), aujourd’hui
comme hier, ne concernent pas d’un côté les musulmans et de l’autre les autres religions ou les
non-croyants, mais bien les conservateurs religieux de tous bords d’une part et les croyants
129 Dounia BOUzAR, « Il est plus facile d’essentialiser l’islam >, Oumnia, 16 décembre 2003
http://www.oumma.com/article.php3?idarticle=$20. Consultation le 19 niai 2006.
bO Article rédigé par Moharnmed BÉCHARI, « Dialogue dans la civilisation. Quelle sera la place de l’islam
dans la nouvelle Europe ? », 1e1 avril 2005 édité par le Réseau Voltaire
http://www.voltairenet.org/article16723.html#articlel6723. Consultation le 3 mai 2005.
Mohammed TALBI, Plaidoyer pour un islam moderne, Edition de l’aube, 2004, p.73.
132 Chiffre cité par Frédéric DAm, directeur du département d’Opinions publiques de l’ifop (un grand
institut de sondage national): www.ifop.com/europe/sondages/opinionf/laicite122005.asp. Consultation le
2juin 2006.
Sondage ifop novembre 2005 : www.ifop.com/europe/sondages/opinionf/laicite.asp.
Consultation le 22 mai 2006.
34 Ibid.
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acceptant la primauté des lois civiles sur les religions, d’autre part. Pour Dalil Boubakeur, « le
musulman doit obéir à l’État dans lequel il se trouve et s’assujettir à la règle générale qui régit ce
pays, même à sa culture ! Le musulman peut devenir citoyen et il doit, là encore, obéir jusqu’au
bout, au pays dont il est citoyen. [...] La laïcité affirme comme un droit, et donc comme un
acquis, la liberté de conscience ; tous les pays modernes sont sur cette longueur d’onde
135 Dalil BOuBAKEUR, Non ! f...] p.86.
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2.2 FRANcE, TERRE DE LAÏCITÉ UNIVERSALISTE, UN DÉFI POUR L’ISLAM
2.2.1 ISLAM ET LAÏCITÉ, UN MARIAGE DE RAISON
Aujourd’hui l’islam se présente en France comme un culte plus ou moins structuré sur le territoire
français, avec un rapport à la modernité qui ne bénéficie pas de cette centaine d’années
d’adaptation et de maturation depuis la loi de 1905. Dans son dictionnaire des symboles
musulmans, Malek Chebel explique bien les raisons de cette situation
11 ne peut être encore question de laïcité en Islam pour au moins trois raisons
I ° Le Coran a condamné les hérétiques (kafiroun), parmi lesquels les polythéistes
niais aussi les incroyants et les athées (mouihidoun);
2°- Le Prophète ne l’a pas fixée, se référant en permanence au texte sacré et répétant
à l’envi que l’Homme ne pouvait se substituer à Dieu;
3°- Les Ecoles théologiques l’ont toujours récusée.
De ce point de vue, le débat entre laïcité et non-laïcité est étranger à l’éducation de
base du Musulman.’6
Toutefois, le nième auteur propose de «rappeler la prééminence de l’individu sur la communauté
[et] le primat de la politique en matière de gestion de la cité »137 qui sont deux notions au coeur
des valeurs républicaines et notamment de la laïcité fiaiiçaise. Un certain nombre de Français
issus de l’immigration, provenant des anciennes colo]iies ou protectorats français et issus de
milieux sociaux ]etir ayant permis de faire des études ou qui ont bénéficié des structures de
l’Éducation nationale138, connaissent l’histoire française et sa culture et ont intégré cette
modernité139. Cependant le manque de formations d’imams et le fait que plusieurs d’entre eux ne
parlent souvent même pas le français140, contribue à propager un islam noti adapté à la société
36 Malek CHEBEL, Dictionnaire des syn;boles musulmans, Albin Miche!, Col. Spiritualités vivantes, Paris
1995, p. 240.
Malek CHEBEL, Manifeste [...] p. 91 et 97.
Jusqu’à son indépendance, l’Algérie était une région française comme les autres et l’administration de
l’Éducation Nationale y opérait comme dans toutes les autres régions et l’ensemble des enfants algériens,
quelle que soit leur religion, avaient accès gratuitement à l’école.
139
«Quand l’islam attend son Luther » Référence de Malek CHEBEL né au Bled et éveillé à la culture par
l’école lors d’une entrevue accordée à fabien ROLAND-LEVY du magazine Le Point le 3 février 2005
http://www.casafree.com/modules/news/makepdf.php?stoiyid=1007. Consultation le 17 niai 2006.
140 Dans un article du Nouvel Observateur de septembre 2005, Dominique de Villepin alors Ministre de
l’intérieur, aurait déclaré au journal Le Parisien/Az,iourd’hui en fronce: «Aujourd’hui, sur les quelque
1 .200 imams qui exercent dans notre pays, 75% ne sont pas français et un tiers ne parlent pas notre langue.
Ce n’est pas acceptable. [...] Nous devons avoir en france des imams français parlant français ».
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française. De plus pour Dalil Boubakeur, « l’islam des caves doublé d’imams autoproclamés a
forcément débouché sur une politisation de l’islam en france. [...J l’argent pétrolier est venu à
eux, [...J la sensibilité wahhabite, plus radicale et littérale, s’est largement développée avec des
moyens et des hommes qui ont animé les lieux de cultes
Cet islam ne concourant pas à l’insertion sociale de ses pratiquants, participe à des lignes de
fractures entre d’une part, les conservateurs prenant modèle sur un islam pratiqué au Pakistan ou
au Moyen-Orient et d’autre part, des musulmans souhaitant vivre leur foi en la religion islamique
de façon adaptée à la vie dans leur pays, la France. Pour Dalil Boubakeur, « le problème n’est pas
entre l’islam et la République mais bien entre les tenants d’une pratique religieuse tournée vers le
passé et ceux qui veulent avoir un vision toujours actualisée et critique de leur engagement
spirituel, entre les activateurs du repli identitaire et les acteurs qui acceptent le système français
sans pour autant renier leurs origines »142. Son vice-président au sein du CFCM et président du
FNMF déclarait aussi «L’Europe, comme processus et comme espace, est une chance pour les
religions de monde. Elles s’y retrouvent toutes, empêchées de repli identitaire, comme emportées
par cet «esprit» européen qui oblige à ne pouvoir se penser à l’écart des autres »143. Ainsi, cette
ligne de fracture peut être symbolisée, selon Dounia Bouzar, par « ‘La recherche du savoir [quil
est une obligation pour tout musulman et toute musulmane’ tel est le hadith (propos du
Prophète) préféré des Parisiennes héritières de l’école gratuite et obligatoire de Jules Ferry, alors
qu’il est complètement inconnu des filles du pêcheur tchadien, tout aussi musulmanes. »M4.
Il est tout à fait possible, quel que soit le niveau de pratique religieuse, que chacun puisse
percevoir l’islam selon le degré de conservatisme ou de modernité du pays ou de la zone
141 Dalil BOuBAKEuR, Non ![...], p.76.
142 Dalil BOuBAKEuR, Non ![...], p73.
14 Article rédigé par Moharnmed BÉCHARI, « Dialogue dans la civilisation. Quelle sera la place de l’islam
dans la nouvelle Europe ? », 1e avril 2005 édité par le Réseau Voltaire
http://www.voJtairenet.org/article16723.html#article16723. Consu]tation le 3 mai 2005.
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géographique où il vit, ou de telle sorte qu’il s’adapte à sa société d’accueil. Un exemple parfait
de l’adaptabilité de l’islam pouvant être mis en avant est celui de l’islam de l’Afrique noire qui a
peu à voir avec le wahhabisme de l’Arabie Saoudite. En Afrique de l’Ouest, par exemple, les
femmes sont habillées de façon colorée et chatoyante, se promènent tête nue ou encore peuvent
sortir seules sans leur mari, ce que ne peuvent pas faire les Saoudiennes soumises à l’interdit
religieux. Malek Chebel parle «d’un côté, [de I’] islam central, avec sa puissance de feu
non;ative, sa longue histoire et ses logiques de pouvoir, et, de l’autre, l’islam périphérique, qui
s’exerce en Asie ou en Afrique, dans des régions fort excentrées par rapport aux centres
traditionnels de la doctrine musulmane Cet exemple l’illustre : l’islam est doté d’une grande
capacité d’adaptation, ce qui laisse supposer qu’il a également la capacité de s’adapter au cadre
français laïque pour assurer une pleine intégration à ses adeptes dans un pays aux usages et à la
culttire différents de ceux ayant prévalu au temps du prophète Moharnmed146. Ainsi Slimane
Zéghidour’47 nous rappelle dans le courrier Unesco que «Allah est unique mais l’islam est
multiple Babel linguistique, bigarrure ethnique, mosaïque géographique, kaléidoscope politique,
le monde musulman affiche aussi une extraordinaire diversité doctrinale »‘s.
Cette adaptation est indispensable à l’islam, ainsi Mohamrned Arkoun déclare qtie « la laïcité est
une conquête moderne de la pensée moderne [...] la laïcité est une chance pour l’islam, comme
elle l’a été pour le christianisme. Elle a mis fin aux excès des prétentions cléricales à régir le
‘‘ Dounia BOUZAR, Monsieur Islam f...], p.1 1.
“s Malek CHEBEL, Manfeste f...] p. 27.
146 Selon les zones géographiques le Prophète de l’islam est appelé Muhammad (comme le dirigeant
libyen), Mahomet ou Mohammed, comme le fait Malek CHEBEL dans son ouvrage Manifeste [J.
‘ Siimane ZÉGHIDOUR est grand reporter à La Vie (Paris), chroniqueur sur TV5 et auteur de La Vie
quotidienne à La Mecque de Mahomet à nos jours, Hachette Littérature. 1989, 445 p.
148 Slirnane ZÉGHIDOUR «Un islam des islams », Le courrier UjVESCO, novembre 2001
http://www.unesco.org/courier/200J_1 1/fr/culture2.htm. Consultation le 1$ mai 2006.
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politique par les dogmes religieux »149. Enfin pour Dalil Boubakeur, « l’islam sera en France ce
que ses fidèles en feront »150.
2.2.2 LE DÉFI DE L’ESPRIT DES LUMIÈRES FACE AU CONSERVATISME
RELIGIEUX
Tout comme de nombreuses autres nations à travers le monde, la France a érigé la rationalité et
l’esprit de modernité des Lumières en tant que système de base de ses institutions politiques et
institutionnelles. Aussi, l’élaboration du texte de constitution européenne a-t-elle été l’occasion
d’une bataille féroce entre les tenants du conservatisme et de la tradition religieuse (vu comme tel
depuis la France) — Vatican, Italie et Pologne en tête — contre ceux refusant toute référence
religieuse dans ce texte, en premier lieu la france. Les conservateurs voulaient que soit insérée
une mention faisant référence à l’héritage chrétien de l’Europe, alors que d’autres pays voulant
jouer un rôle d’apaisement proposaient plutôt de faire référence à l’héritage du christianisme et
des philosophes de la Grèce antique et des Lumières. Le compromis trouvé fut de ne faire
référence à aucun héritage, ni religieux ni philosophique, mais la constitution ayant été rejetée, ce
combat pourrait resurgir.
Loin de la vision d’un libéral comme celle de Ghaleb Bencheikh, ancien présentateur de
l’émission Islam sur France 2 qui rejette «tout ce qui pourrait apparaître comme régressif aux
yeux occidentaux comme n’étant pas islamique »]51, les conservateurs religieux, y compris les
conservateurs musulmans, sont confrontés à un défi qui consiste à adapter leur doctrine à la
société française pour que celle-ci soit acceptée. Dans un entretien donné à un journaliste,
Abdelkader Bouziane, un cheikh salafi, exprime le point de vue des plus radicaux des
Martine de SAUTO « Entretien avec Moharnmed Arkoun >, la Croix. http:/!www.la
croix.corn/dossiers/articles.jsp?docld=525769&rubld=7$8. Consultation le 28 avril 2005.
° Dalil BOuBAKEuR, Non ! l’islam [...J p84.
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conservateurs ; pour ces propos très peu adaptés à sa société, monsieur Bouziane a d’ailleurs été
condamné le 14 octobre 2005 à six mois de prison avec sursis et 2000 euros d’amende par la Cour
d’Appel dc Lyon.:
Votre parcours avant de débarquer à Lyon?
Abdelkader Bouziane : Je suis né en Algérie en 1952, à Saïda, au sud d’Oran, dans
une famille très modeste. E.. .1 après avoir enseigné l’arabe pendant quelques années
dans mon pays, je suis arrivé en France en octobre 1979, comme imam dans une
mosquée à Châlons-Sur-Marne. Trois ans plus tard, je suis devenu imam [...] à
Villefranche-Sur-Saône. Puis en 1991, à la mosquée de la Duchère, jusqu’en 2000.
Avec une parenthèse de six mois en 1996 à Médine, en Arabie Saoudite. Et depuis
avril 2003, je suis imam de la mosquée de l’Urssaf (Emploi Québec français) à
Vénissieux.
A quel courant de l’islam vous appartenez? Je suis salafiste, c’est-à-dire que je suis
partisan d’un retour à la vi-aie religion musulmane. Avec le respect strict de la prière,
du pèlerinage, du ramadan... D’ailleurs, dans mes prêches, je mets en garde les
musulmans contre les tentations de la société occidentale la musique, le sexe, la
drogue ... Car ce sont des péchés.
La musique est un péché pour vous ? Oui, car ça détourne du Coran. La musique fait
penser aux filles, au sexe... Bref, elle pousse à la débauche.
Vos dffe’rences avec les Frères musulmans? Eux, ils ont des objectifs et une
stratégie très politiques, ce qui les pousse à faire des concessions pour se faire
accepter en Occident. Alors que nous, les salafistes, notre objectif est uniquement
religieux. Exemple, on s’interdit de manifester dans la rue. Car ça donnerait
l’occasion à des voyous de casser, de voler, de brûler ... D’ailleurs les salafistes n’ont
pas manifesté contre la loi qui interdit le port du voile à l’école, alors que les frères
musulmans ont participé à ces manifestations.
Et pourtant, vous êtes très opposés à cette loi contre le voile ! Oui, car le voile, c’est
une obligation pour les musulmanes. Je sais que d’autres musulmanes disent que
c’est pas obligé. Mais c’est faux. C’est écrit dans le Coran le voile, c’est comme la
prière ou le pèlerinage, c’est obligatoire.
Mais beaucoup de musulmanes ne veulent pas porter le voile, car elles refusent cette
domination de l’homme! Mais la majorité des femmes qui portent le voile le font
parce qu’elles veulent être de bonnes musulmanes pratiquantes. Pas par obligation
envers leur mari.
Four vous, la femme est l’égale de l’homme ? Non. Par exemple, elle n’a pas le droit
dc travailler avec des hommes parce qu’elle pourrait être tentée par l’adultère. Elle
peut aussi enseigner à des filles et à des petits garçons, mais pas aux grands, car là
encore elle pourrait être tentée par l’adultère.
151 Tristan WALECKX, « Naissance médiatique de l’intellectuel musulman en France(19$9-2005) » thèse de
Master 1 Sciences de l’Homme, des Territoires et de la Société, Mention Histoire moderne et
contemporaine, Université de Montpellier 3, 2004-2005.
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La femme doit être forcément soumise à l’homme ? Oui, car le chef de famille, c’est
toujours l’homme. Mais il doit rester juste avec sa femme : ne pas la frapper sans
raison, ne pas la considérer comme une esclave
C’est pour ça que vous êtes pour la polygamie? Oui, un musulman peut avoir
plusieurs femmes, mais attention, quatre au maximum. Et il y a des conditions.
Premièrement, il doit avoir suffisamment d’argent pour faire vivre toutes ces
femmes. Deuxièmement, il doit être fort sexuellement pour honorer toutes ses
femmes. Et troisièmement, il doit bien connaître le Coran.
Mais pourquoi Ïaftmme ne peut pas avoir plusieurs hommes ? Parce qu’on ne saura
pas qui est le père des différents enfants ! Alors que si un homme a plusieurs
femmes, ça ne pose pas de problème.
Vous-même, vous avez combien de femmes? J’ai deux femmes et, avec chacune
d’elles, j’ai eu huit enfants. Pendant plus de vingt ans, j’ai vécu avec mes deux
femmes et mes seize enfants sous le même toit. Mais depuis deux ans, je me suis
séparé de ma première femme.
Mais la polygamie, c’est interdit en France ! Je sais, mais j’ai déclaré à la préfecture
mon statut qui a accepté que nia deuxième femme me rejoigne en France, sans lui
délivrer une carte de résidence. Mais comme nos enfants sont nés en france, ils sont
Français. Du coup, même si elle n’avait pas de papiers, elle ne pouvait pas être
expulsée.
Et vous êtes pour la lapidation des femmes ? Oui, car battre sa femme, c’est autorisé
par le Coran, mais dans certaines conditions, notamment si la femme trompe son
mari. Dans ce cas, son mari peut la frapper.
Mais là encore, c’est interdit de battre sa femme en France! Oui, niais pas dans le
Coran. Mais attention, l’homme n’a pas le droit de frapper n’importe oti. Il ne doit pas
frapper au visage mais viser, le bas, les jambes ou le ventre. Et il peut frapper fort
pour faire peur à sa femme, afin qu’elle ne recommence plus.
Et comment vous jugez la société française ? Je peux simplement dire que je vois
beaucoup de péchés autour de moi, car les sociétés occidentales ne sont pas pures,
elles sont très loin de Dieu.
Dans les pays islamistes, c’est mieux? Oui, car ce sont des sociétés oii il y a moins
de vices, moins d’adultère
Vous êtes obsédé par le sexe? Non, mais le sexe est un grand danger qui pourrit
l’Occident et qui menace les musulmans.
Vous souhaitez que la france devienne un pays islamiste ? Oui, car les gens seraient
plus heureux en se rapprochant d’Allah. D’ailleurs Allah punit les sociétés qui
s’enfoncent dans le péché, avec des tremblements de terre, des maladies comme le
sida ... Etje suis très heureux quand je vois des Français se convertir à l’islam, carie
sais qu’ils sont sur le droit chemin.
Franchement, vous souhaiteriez vraiment l’installation d’une République islamiste en
France? Oui, mais pas seulement pour la France. Je souhaite que le monde entier
devienne musulman.
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Mais c’est un appel à la guerre sainte ! Non, car il y a un verset du Coran qui dit
qu’il ne faut pas obliger les gens à se convertir à l’islam. Moi, je ne veux pas élever la
voix, frapper ou commettre des attentas pour convertir les gens à l’islam.
flous condamnez les attentats de Ben Laden ? Je ne peux pas condamner Ben Laden
tant qu’il n’y a pas de preuves que c’est vraiment lui qui a organisé les attentats à
New York et à Madrid. Mais si on me prouvait que c’est lui, je le condamnerais, car
ces attentats vont à l’encontre des buts qu’ils poursuivent.
Pas de pitié pour les victimes de ces attentats? Je vous répète que c’est un grand
péché de poser une bombe, car Allah est en colère quand on tue des innocents.
Et l’imam Benchellail de Véniss jeux qui est suspecté d’avoir aidé ses fils à préparer
un attentat? franchement, je ne le connaissais pas très bien, car c’est un proche des
frères musulmans. Mais je dirai la même chose que pour Ben Laden: s’il a eu des
activités illégales, je le condamnerais. Etje vous répète :je suis contre le terrorisme.
Certains accusent pourtant les salafisïes d’avoir tenté d’organiser des attentats
pendant la Coupe du Monde de Football en 1998 ? Ceux qui organisent des attentats
ne sont jamais des salafistes Moi, j’ai implanté le salafisme dans l’agglomération
lyonnaise. Et je peux vous dire que jamais on a fait la preuve de la moindre
complaisance vis-à-vis des terroristes. D’ailleurs ça fait près de 25 ans que je suis en
france. Et je n’ai jamais été suspecté par la police. Tout le monde me connaît ici.
Kamel Kabtane, le directeur de la grande mosquée de Lyon, Gérard Collomb, le
maire de Lyon, qui est venu manger le couscous dans ma mosquée à la Duchère
quand il était encore maire du 9e arrondissement... Et la DST (services secrets,
Direction de surveillance du Territoire) sait très bien que j’ai jamais poussé des
musulmans à organiser des attentats. C’est d’ailleurs pour ça que certains jeunes
militants ne m’aiment pas.
Mais reconnaissez-vous que vos prêches poussent à la haine de l’Occident? Non,
car même si je critique l’Occident, je demande toujours aux musulmans qui
m’écoutent de respecter la loi du pays où ils vivent.
Mais vous préparez le terrain aux réseaux terroristes, qui peuvent ensuite recruter
des jeunes paumés! Je vous le répète une fois de plus, je condamne fermement le
terrorisme dans mes prêches. Mais il se peut que certains n’entendent pas mes
recommandations. Surtout s’ils sont manipulés. Et ça, malheureusement, je ne peux
rien faire contre. 152
Or, les musulmans religieux ne se positionnent pas sur la ligne de confrontation de cet imam. La
plupart des musulmans croyants inscrivent leur action dans une recherche sincère d’adapter leur
lecture de l’islam à la réalité française ou d’adapter par des voies légales, à leurs convictions, la
société française où les lois de la République s’imposent à tous et priment sur tous les préceptes
religieux, y compris en ce qui concerne l’égalité entre hommes et femmes, la liberté de religion,
152 Entrevue accordée au magazine Lyon Mag, le 7 avril 2004
http://www.Iyonrnag.com/article.php3?idarticle=4891, Consultation le 20 mai 2006.
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la liberté de se marier avec une autre personne de religion différente ou encore de renoncer à sa
propre religion pour éventuellement se convertir à une autre.
Par ailleurs, il existe en France, au sein du CFCM, un islam officiel représentatif des musulmans
pratiquants dans lequel les laïcs ou les non croyants ne se reconnaissent pas forcément. Cet
organe encore en construction est composé d’un l’islam traditionnel de type conservateur
regroupant de nombreuses écoles plus ou moins ouvertes à la modernité dont certaines
ressemblent par leur dynamisme aux mouvements évangéliques chrétiens et un autre plus libéral,
souhaitant réinterpréter l’islam à l’aube de la réalité de la société française du XXIehhle siècle. À
côté de ces courants religieux coexistent des penseurs, militants et activistes laïques que l’on
retrouve plutôt dans les associations de lutte contre le racisme ou plus généralement dans le tissu
associatif à vocation sociale. Il semble établi que tous ces musulmans (hormis les
fondamentalistes salafi et taghlib qui ne sont pas représentés au CfCM), tendent vers la définition
d’un islam intégré à la modernité de l’Europe. Toutefois chacun a sa propre définition de la
modernité. Les sociologues, religieux, politiques et intellectuels tels que Dounia Bouzar, Soheib
Bencheickh, Mohammed Arkoun, Malek Chebel, Malek Boutih ou encore Dalil Boubakeur ont
un combat orienté vers le modernisme des Lumières. L’utilisation de ce terme ne sous-entend
naturellement pas que tous proposent les mêmes solutions, mais que les Lumières, comme depuis
toujours, forment un corps de doctrine hétérogène. À l’opposé de ce modernisme des Lumières
se situe un autre modernisme, celui des anti-Lumières (Gegen-Aufklrung), mot inventé par
Nietzsche en I $77 pour illustrer les anti-rationalistes et «anti-Lumières à commencer par Burke
et Herder selon qui, [l’homme des Lumières] est un nain ; pour Taine, c’est un gorille, une bête
sauvage qui doit être tenue en laisse par la religion et l’État Selon Zeev SternhelI154, il existe
un combat entre deux modernités:
153 Pierre ASSOULINE, Entretien avec Zeev STERNHELL, «Le combat pour les Lumières n’est pas fini t »,
L ‘Histoire n°307 de mars 2006.
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Ce combat des deux modernités structure l’histoire des deux siècles et demi qui
nous séparent du temps des Lumières. Si la modernité éclairée est celle du
libéralisme qui mène vers la démocratie, l’autre modernité, en descendant dans la
rue, au tournant du XX siècle, prend le visage de la droite révolutionnaire,
nationaliste, communautariste, ennemie jurée des valeurs universelles. En
vomissant l’idée de l’autonomie de l’individu, la modernité antirationaliste est
alors devenue une force politique d’une extraordinaire puissance de rupture et
achève de saper non seulement les fondements de la démocratie, mais ceux de
l’idée même des Droits de l’Homme. Aujourd’hui, quand on parle de «droite
révolutionnaire », de «modernisme réactionnaire» ou de «révolution
conservatrice », c’est toujours le même phénomène que l’on affronte. C’est bien
une autre vision de la société qui s’exprime là : un corps et non un ensemble de
citoyens autonomes.
Ce modernisme des anti-Lumières pourrait aujourd’hui qualifier les propos de penseurs
musulmans comme Tariq Ramadan dont le double discours a inspiré de nombreux ouvrages’55.
Selon Caroline Fourest, militante féministe, Ramadan serait à la fois réformateur et ancré dans la
défense d’un modèle basé sur l’idéologie des frères musulmans. Tariq Ramadan dit lui même ne
pas avoir de « lien organique » avec les frères musulmans. Cette organisation n’est de toute façon
pas structurée pour distribuer des cartes de membres. Pourtant, Antoine Sfeir, fondateur des
Cahiers de l’Orient, qui a été un des premiers spécialistes à souligner le double-discours de Tariq
Ramadan, dit de ce dernier: «Pour moi, il ne fait aucun doute qu’il est un des personnages clés
de la confrérie ».156 Toujours selon lui, Mustafa Machhour, guide suprême de l’organisation, lui
aurait déclaré à propos de Tariq Ramadan et de son frère Hani, à l’occasion d’un voyage en
Égypte: «L’action d’Hani et Tariq s’inscrit fidèlement dans la tradition la plus pure des frères
musulmans. »157 Toujours est-il que Tariq Ramadan ne met pas en cause les Frères musulmans et
surtout pas son vénéré grand-père qu’il perçoit comme le «plus influent des réformistes
musulmans de ce siècle »‘ et à qui il a consacré sa thèse de doctorat en 199$, intitulée <Nassan
al-Banna et la tradition réformiste depuis al-Afghani ». En outre, Tariq Ramadan livre son idée
Dont Caroline FOUREST, frère Tariq, stratégie et méthode de Tariq Ramadan, Grasset, Paris, 2004,
450 p.
156 Propos recueillis par Caroline f0uREsT suite à un entretien avec Antoine Sfeir, le 29 décembre 2003.
Ibid.
158 Tariq RAMADAN, Être musulman européen, Tawhid, s.l., 1999, 460 p.
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des valeurs universelles dans son livre Les musulmans U ‘Occident et / ‘avenir de Ï ‘islam : «La
rencontre avec l’unique, ‘la foi pleine et naturelle’ de l’univers créé, le ‘besoin de Lui’ comme
essence de l’humanité sont [...] les trois fondements de l’universel au coeur de la civilisation
islamique ». Il ajoute: «Le manquement le plus grave de l’être libre et responsable n’est pas la
faute morale en tant que telle, mais bien l’orgueil : étouffer jusqu’à sa mort le ‘besoin de Lui’ et
penser que sa raison seule sait et peut lire l’univers [...j ». On est loin de la conception
universaliste des Lumières. Dans une entrevue accordée à Histoires de Mémoires le 26 juin 2005,
Dounia Bouzar explique que les jeunes suivent les prédications de Tariq Ramadan pal-ce que:
son discours apparaît comme libérateur; il dit aux jeunes : «Vous êtes
musulmans et modernes.» Quand on commence à analyser ce discours, on se
rend compte que Tarek Ramadan pose l’islam comme un concurrent au système
social. Il donne une vision du monde islamique qui serait supérieure à toute autre
vision du monde. Et Tarek Ramadan amène les jeunes à raisonner par analogie.
C’est-à-dire que pour aborder un problème actuel, il faut repasser pal- ce que les
pieux ancêtres ont dit. Au début, certaines jeunes filles se réappropriaient l’Islam
pour revendiquer des droits et remettre en cause les traditions de la famille quand
je suis retournée sur le terrain, ces derniers temps, je me suis rendu compte que
ces jeunes filles s’enfermaient dans les textes religieux. [...] il est dangereux, car
il ne dit pas aux jeunes filles et jeunes hommes que la solution est en eux, il leur
dit que la vérité est dans le Coran. Du coup, les nonnes deviennent sacrées. Ce
qui est grave, c’est que Tarek Ramadan se présente comme un réformiste.’61
Quant à son frère Hani, dont Tariq Ramadan vend les ouvrages dans ses conférences’62 il déclarait
en 2002:
Soyons encore plus explicite, au risque de heurter cette fois la sensibilité des
partisans invétérés des Lumières. Dans une tradition authentique, le prophète
Mahomet annonçait : « La turpitude n’apparaît jamais au sein d’un peuple, pratiquée
ouvertement aux yeux de tous, sans que ne se propagent parmi eux les épidémies et
les maux qui n’existaient pas chez leurs prédécesseurs. » Qui pourrait nier que les
temps modernes, conjuguant le déballage de la débauche sur grand écran et la
hantise obsédante d’une contagion mortelle, offrent la parfaite illustration de cette
parole ? En clair, que ceux qui nient qu’un Dieu d’amour ait ordonné ou maintenu la
Tariq RAMADAN, Les musulmans d’Occident et l’avenir de l’islam, Sindbad-Actes Sud, sI., 2003, p.3l-
32.
160 Tariq RAMADAN, Les musulmans d’Occident [J, p. 39-40.
161 Interview accordée par Dounia Bouzar à Nadjia Bouzeghrane, Histoires de Mémoires, le 26 juin 2005
http://www.histoiresdememoire.org/article.php3?id_article1 51. Consultation le 22 mai 2006.
162 Constaté par l’auteure du présent mémoire lors du colloque intitulé « Tensions sociales, Identités
plurielles et Valeurs communes », organisé par l’association de Tariq Ramadan, Présence musulmane, à
l’Université de Montréal le 14 mai 2005.
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lapidation de l’homme et de la femme adultères se souviennent que le virus du sida
n’est pas issu du néant.163
À l’opposé de ces positions radicales, on retrouve celles de Malek Chebel qui définit la démarche
d’adaptation de la lecture de l’islam comme l’islam des Lumières
[...] l’expression «islam des Lumières» peut surprendre [...] elle vise surtout à
montrer que ni l’islam, ni le mode arabe ne sont irrémédiablement fâchés avec l’idée
de progrès, mais qu’il leur faut se remettre en question assez profondément pour
pouvoir se désengager du cercle vicieux des impossibles. Au moment où l’occident
amorçait sa mutation dite des Lumières, plusieurs intellectuels arabes et
musulmans164 s’interrogeaient déjà sur les éventuelles évolutions que l’islam fossile
de l’époque devait connaître afin de répondre aux nouveaux défis qui l’attendaient.
Amorcé avec succès au milieu du XVIIJème siècle, ce mouvement que les Arabes
appellent «renaissance » (nahda), peine à donner tous les fruits escomptés chez
l’élite qui l’a préconisé, sans parler de l’échec qu’il a connu auprès de la masse des
croyants, là même où il devait s’incarner en priorité165
En encourageant (ou souhaitant forcer) l’adaptation de la religion à une époque et à un espace
géographique, selon cet universitaire, la laïcité représente une opportunité pour les religions et en
particulier pour l’islam166, religion pour laquelle une évolution et une adaptation au monde actuel
sont indispensables. Dans son Manifeste pour un islam des Lumières, Malek Chebel «préconise
t...] une lecture des textes sacrés qui tienne compte de l’évolution de l’histoire ». Pour lui,
<grâce à ce travail d’interprétation du Coran, il s’agit d’adapter l’islam à la modernité, ce qui est
à l’opposé de la thèse fondamentaliste qui vise ni plus ni moins à adapter la modernité à
l’islam »167. Il ajoute qu’il faut «affirmer la supériorité de la raison sur toute autre forme de
pensée ou de croyance »168 Cette simple remarque souligne le fait que le défi de la modernité
posé aux conservateurs religieux, selon le point de vue de ces derniers, aboutit à un diagnostic
tout à fait différent de celui que les non-conservateurs peuvent poser.
163 Rani RAMADAN, «La charia incomprise », paru dans le journal Le Monde du 10 septembre 2002.
164 Mohamrned lbn Abdel-Wahab, le cheikh Shah Waly Ullah al-Dihlawi, Syed Arnad Khan, et un peu plus
tard, Chakib Arsan, Sayyid Qotb, le Mouvement des jeunes Turcs (début du XX siècle), Mustapha
Kemal, etc
65 Malek CHEBEL, Manfeste[...]p.l0.
166 Entretien avec Moharnmed ARK0uN avec Martine de SAUTO, , 30 juin 2003, journal la Croix:
http:!/www.la-croix.com!dossiers!ailicles.jsp?doc1d525769&rubld7$$. Consultation le 28 avril 2005.
167 Malek CHEBEL, Manfeste f...] p.26.
16$ Malek CHEBEL, Manifeste f...] p29.
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Pour les conservateurs, la primauté de la raison sur les croyances n’est pas une option privilégiée.
Les porteurs d’un islam conservateur moderne comme Tariq Ramadan, proposent, «face à
l’extrême de l’imposition de la charia, accompagnée de l’appareil répressif le plus intransigeant,
un travail de réforme des sociétés qui passe par l’éducation [et] l’établissement de règles
éthiques »169. Cette vision consiste en l’instauration d’un ordre moral et religieux basé sur les
préceptes religieux. Ces conservateurs modernistes ne considèrent pas la laïcité comme devant
régir les rapports de la religion à la République mais comme devant permettre la libre expression
de toutes les tendances religieuses.
La ligne de frontière peut être définie lorsque viennent à s’opposer sur un même point deux
visions, l’une religieuse et l’autre temporelle. Dans un ouvrage destiné «à comprendre et à vivre
avec »170 l’islam, Tariq Ramadan plutôt que d’expliquer, comme nombre d’autres penseurs de
religion islamique, que les musulmans ont l’obligation de se conformer en tout aux lois du pays
dont ils sont les ressortissants17, apporte un bémol : « J’accepte ces lois tant que ces lois ne
m’obligent pas à faire quelque chose contre ma religion »172. 11 aborde aussi plusieurs situations
dont celle des mariages mixtes, comme le ferait un juriste, mais en s’appuyant sur des préceptes
ou des lois religieuses : «La question des mariages mixtes mérite toute notre attention. Un vrai
travail est à faire en amont des mariages. Je passe mon temps à prévenir les couples qui se
forment du fait qu’il faut se mettre d’accord sur les modalités et les conditions du mariage. Certes
il y a l’amour, mais en islam le mariage est un contrat dont les termes doivent être clairement
169 Tariq RAMADAN, Peut on vivre avec l’islam? Ce queje crois, favre, Genève, 2004 p 137.
170 Tariq RAMADAN, Peut on vivre [J, dernière de couverture.
171 Par ailleurs, « le ministre français de l’Intérieur et de cultes Nicolas Sarkozy a obtenu un soutien de
poids en la personne de cheikh Mohamed Sayyed Tantaoui. L’imam de la mosquée d’al-Azhar, considéré
comme la plus haute autorité de l’islam sunnite, a en effet reconnu le droit à la France de légiférer au nom
de la laïcité et invité les femmes musulmanes à respecter les lois des pays non-musulman dans lesquels
elles vivent. » Article de Mounia Daoudi, « Sarkozy obtient le précieux soutien de l’imam d’al-Azhar »,
Rf1, 31 décembre 2003.
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stipulés »‘. Il est ii noter qu’en france, on ne peut à l’instar de ce qui peut se produire aux États-
Unis, rédiger un contrat stipulant celui des deux du couple qui aura la garde des enfants, ou
précisant le montant de la pension alimentaire. Ces dispositions sont déterminées par un juge à
l’issue d’une procédure de divorce régie par les lois en vigueur. Ceux des conservateurs religieux,
nième modernistes et pleins de bonne volonté, qui confondent ou n’acceptent pas la primauté du
législatif sur le religieux, penchent vers la définition de l’islamisme qui souhaite régler le
domaine temporel selon des critères religieux issus du Coran.
De fait, tout comme les religieux musulmans souhaitant régir la vie publique selon des
normes religieuses sont appelés islamistes, leurs homologues chrétiens sont qualifiés
de fondamentalistes, ainsi désignés en France dès lors qu’ils combattent
l’enseignement du Darwinisme. Dans un article de 2005, le journal le Monde évoque
la querelle opposant les créationnistes à la justice qui interdit l’enseignement du
créationnisme depuis 9$7. Des «fondamentalistes se présentent comme les victimes
d’une pensée dominatite
De même. Tariq Ramadan, au travers du filtre religieux qui est celui de son regard sur les choses,
présente l’islam en dehors du cadre laïque français lorsqu’il se présente comme partisan d’une
coexistence harmonieuse entre musulmans. chrétiens et laïques, refusant par-là même la
soumission du cultuel au cadre républicain lorsqu’il dénonce « la laïcité [qtiiJ elle-même devient
une religion qtli ne supporte pas la concurrence avec les autres religions »175.
La République française en tant que pays laïque pose donc un défi aux conservateurs religieux,
qui pourrait se résumer aux choix suivants l’adaptation au cadre laïque, l’adaptation du cadre
lui-même, ou encore la naissance d’un conflit entre les religieux et la société d’accueil,
accompagné d’une radicalisation violente à plus ou moins long terme.
172 Cassette de Tariq RAMADAN, Notre identité face au contexte: assimilation, intégration ou contribution,
QA 44, Tawhid.
17 Tariq RAMADAN, Peut- on vivre [...] p. 146.
174 Conne LESNES, t< Inquiétante offensive des créationnistes américains », Le Monde, 26 avril 2005
http://www.lemonde.fr/web/article/0, I -02-323 8.36-6431 1 5@5 1-643251 ,0.html. Consultation le 1$ mai
2006.
Tariq RAMADAN, Peut-on vivre f...] p. 11$.
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Les tenants de l’opposition frontale, comme le montre le cas de Abdelkader Bouziane, ne peuvent
changer la société d’accueil et risquent au contraire de susciter le rejet de sa vision de l’islam si ce
n’est de l’islam dans sa globalité. Dalil Boubakeur dénonçait ainsi dans Libération les «propos
extorqués à des imams frustes et ignorants, qui alimentent une islamophobie insupportable »]76.
C’est ainsi que des penseurs conservateurs prônant une voie pacifique du développement de
l’islamisme, comme Tariq Ramadan, sont apparus sur la scène publique et participent au débat
public entre croyants et non croyants, musulmans et non musulmans, à savoir, comment faire en
sorte que l’Occident et l’islam coexistent’77. Avec ces deux attitudes, coexiste celle de la plupart
des penseurs musulmans présents sur la scène universitaire et religieuse française, présentée par
Rachid Benzine comme étant « les nouveaux penseurs de l’islam »178, et pour qui, « le projet dans
lequel [le travail de relecture de l’islam] s’inscrit n’est pas un projet de réforme de l’islam ni
d’adapter l’islam à la modernité. Il s’agit de penser l’islam avec les outils cognitifs d’aujourd’hui
et faire advenir une modernité qui soit endogène aux sociétés dites musulmanes »179
La france se retrouve dans une position qu’elle perçoit comme défensive dans le cadre d’une
confrontation avec un nouveau conservatisme religieux. Face au dynamisme de ces courants, elle
a décidé d’affirmer, plus que jamais, sa conception du modernisme universaliste par le biais de la
réaffirmation de la laïcit&8° et de mesures d’adaptation de sa législation, en particulier en ce qui
176 Propos présentés sur le site de la Ligue des Droits de l’Homme de Toulon: http://www.ldh
toulon.net/article.php3?id_article=47. Consultation le 20 mai 2006.
177 Tariq RAMADAN, Madeleine PoLI, Les musulmans d’Occident et l’avenir de l’islam, Sindbad-Actes Sud,
s.l., 2003, 383 p.
‘s Rachid BENZINE, Les nouveaux penseurs de l’islam, Albin Michel, ColI. Islam des lumières, Paris, 2004,
304 p.
179 Rachid BENZINE, «Réflexion pour un islam du XXIe siècle », intervention aux rencontres de Tanger, du
23 au 27 février 2005, diffusé sur france Culture le 18 mai 2005.
1$O Loi n° 2004-228 du 15 mars 2004 encadrant, en application du principe de laïcité, le port de signes ou de
tenues manifestant une appartenance religieuse dans les écoles, collèges et lycées publics parue au Journal
Officiel le 17 mars2004:
hftp://www.legifrance.gouv.ft/WAspad/UnTexteDeJorf?numjo=MENXO40000 IL. Consultation le 15 mars
2005.
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concerne l’égalité entre hommes et femmes181, la formation d’imams dans des universités ou
encore l’âge minimum relevé à 1$ ans au lieu de 16 pour pouvoir consentir un mariage sans
risquer la pression familiale’82. En parallèle de cette réaffirmation, la France promeut la
civilisation islamique, notamment au travers de l’inauguration par François Mitterrand, en 1987,
de l’institut du Monde Arabe
L’institut du Monde Arabe est un lieu de culture fruit d’un partenariat entre la france
et vingt-deux pays arabes : Algérie, Arabie Saoudite, Bahreïn, Djibouti, Egypte,
Emirats Arabes Unis, lrak, Jordanie, Koweït, Liban, Libye, Maroc, Mauritanie,
Oman, Palestine, Qatar, Somalie, Soudan, Syrie, Tunisie et Yémen. Fondation de
droit français, lIMA a été conçu pour faire connaître et rayonner la culture arabe. Il
est devenu aujourd’hui un véritable « pont culturel » entre la france et le monde
arabe. 183
Ou de celle en 2004 par Jacques Chirac d’une exposition sur les Arts de l’islam au sein du
Louvre, destinée à devenir sur 30 000 mètres carrés le huitième département du musée en 2009184,
ce qui tend à montrer à quel point la culture arabe suscite le plus grand intérêt auprès des pouvoirs
publics.
181 Loi n°2001-397 du 9mai2001 relative à l’égalité professionnelle entre les femmes et les hommes parue
au Journal Officiel le 10 mai 2001 http://admi.net/jo/200i05 I0/MESX0004004L.html. Consultation le 20
mai 2006.
182 Agence France Presse pour TF]-LcL «Pas de mariage avant l’âge de 1$ ans >, 29 mars 2005
http://tfl .lci.ft/infos/ftance/2005/0,,32 1011 5,00.html. Consultation le 22 mai 2006.
18i Extrait du site de l’IMA t http://www.imarabe.org/perm/indexid.html. Consultation le 5 juin 2006.
184 Information tirée du site de la présidence française
e_l_exposition_30_chefs_d_oeuvre_des_arts_de_l_islam.539$.htrnl. Consultation le 5juin 2006.
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3 VERS UN ISLAM BANALISÉ DANS LE PAYSAGE
RELIGIEUX FRANÇAIS
La société française et l’islam de france sont tous deux confrontés à une situation nouvelle. Selon
Soheib Bencheikh «beaucoup de musulmans pensent qu’une séparation entre la religion et l’État
n’a pas lieu d’être dans un pays musulman, puisque l’islam se reconnaît le droit d’organiser la
société. Ces musulmans présupposent que l’islam doit utiliser les institutions étatiques pour réaliser
son projet social et familial, et qu’une telle séparation affaiblit ou anéantit sa force séculaire »185.
L’islam est une religion qui est obligée de vivre dans un environnement ayant un rapport à la
religion et au sacré qui est étranger à son histoire. De son côté, l’équilibre laïque français se voit
contraint de porter une attention particulière à son modèle pour en valider la justesse vis-à-vis de
«l’islam [qui] était presque absent de France quand fut promulguée la loi de 1905 ». Cette
situation impose aux deux parties une réflexion nouvelle sur ce qui pouvait être considéré comme
immuable de part et d’autre et fait émerger vis-à-vis de l’islam et de la laïcité des propositions de
réforme afin que chacun s’adapte à celle nouvelle donne.
En 2005, plusieurs évènements significatifs ont amené chacun à réexaminer la pertinence de son
modèle : les actes de violence dans les banlieues françaises, les actes racistes aux Pays-Bas à la
suite du meurtre de Théo Van Gogh et en Angleterre à la suite des attentats du métro londonien. De
plus, la prise de conscience des conséquences de l’application du modèle communautariste
britannique sur la non intégration absolue des habitants du Londonistan dans la société anglaise187
ou encore le regard posé sur les politiques françaises successives faites de solutions plus
médiatiques qu’efficaces pour sauvegarder le modèle universaliste, rappellent à l’attention des
Soheib BENcHEIKH, Marianne et le Prophète, l’islam dans la france laïque, Cou. Biblio essais, Le livre
de poche, Paris, Grasset, 199$, p. 61.
‘ Soheib BENCHEIKH, Marianne et le Prophète!...] quatrième de couverture.
187 Gille KÉPEL «fin du Londonistan, fin du communautarisme ? > tribune parue dans le journal Le Monde
du 23 août 2005 et publié en ligne sur le site de l’Observatoire du communautarisme
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intellectuels et des conseillers des décideurs, la gamme des choix possibles pour faire face aux
enjeux soulevés par les mouvements migratoires des 50 dernières années. Ces évènements, tout
comme ceux ayant motivé la naissance du mouvement Ni putes, ni soumises188, ont redonné une
énergie renouvelée aux combattants de la République en france, tout comme à ceux qui dénoncent
la situation actuelle et qui en appellent à mettre réellement en oeuvre la devise de ce pays.
Du côté de l’islam, nous présenterons dans le chapitre qui suit les difficultés du CfCM d’acquérir
son indépendance ainsi que les deux grands courants musulmans qui coexistent dans l’hexagone,
soit celui qui prône un islam fidèle à ses fondements et celui pour qui « la laïcité est une chance
pour l’islam, comme elle l’a été pour le christianisme [en mettant] fin aux excès des prétentions
cléricales à régir le politique par les dogmes religieux »189. Enfin nous verrons quel est l’état du
modèle républicain français et dans quelle mesure certains souhaitent son renforcement et d’autres
son adaptation.
http://www.communautarisrne.net/fin-du-Londonistan,-fin-du-communautarisrne- a565 html. Consultation
le 29 mai 2006.
18$ Ce mouvement est un mouvement créé dans la continuité de la « Marche des femmes contre les ghettos
et pour l’égalité » qui a eu lieu début 2003 à travers la france. Cette marche a été décidée lorsqu’une jeune
femme, Sohanne, 19 ans, a été brûlée vive dans un local à poubelle d’une cité « sensible» par un jeune
homme à qui elle se refusait.
89Martine de SAUT0, «Entretien avec Mohammed Arkoun », La Croix, 30 juin 2003.
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3.1 UN CFCM LIBRE POUR UNE AUTORITÉ FORTE, CIRCONSCRITE AU FAIT
RELIGIEUX
Le CfCM est dirigé par Dalil Boubakeur, Recteur de la Mosquée de Paris. Dalil Boubakeur est
français, président du Conseil français du culte musulman et vice-président de l’ordre des
médecins de france. À tous ces titres, Dalil Boubakeur a une très bonne idée de la culture et de la
société française, à laquelle il participe pleinement. Dans son livre L ‘islam de France sera libéral,
ce religieux musulman «prône un enseignement républicain qui passe par la connaissance, la
tolérance et la non-discrimination, qui renoue avec sa civilisation, avec Avicenne et
Averroès »190. 11 répond avec lucidité aux questions urgentes que se posent de nombreux Français
sur les rapports entre laïcité et religion, et sur la place que doit occuper l’islam de France
aujourd’hui. S’il souligne que l’ensemble de la société française se focalise avec inquiétude sur
une « islamité » qui s’affiche, il érige également en principe les valeurs citoyennes, et propose aux
musulmans de france de pratiquer leur foi dans la sphère du privé.
Au-delà de ce portrait fort plaisant pour les autorités françaises, la réalité est moins idyllique. Les
élections du CFCM ont fait l’objet de luttes d’influence sans merci entre les associations
représentant des intérêts qui ont peu à voir avec la gestion des carrés musulmans dans les
cimetières ou la détermination de la date du Ramadan dans l’hexagone. Toutes ces associations
sont plus ou moins influencées par un pays ou un mouvement frère étranger. Trois exemples
significatifs sont la fédération nationale des musulmans de France (FNMF), la Grande mosquée
de Paris (GDP) et l’Union des organisations islamiques de france (UO1F). Les deux premières
sont respectivement sous l’influence du Royaume du Maroc et de l’Algérie’91 tandis que la
dernière, bien que se défendant de tout lien avec l’étranger, s’inscrit dans la mouvance islamiste
190Dalil BOUBAKEUR, L ‘islam de Fronce [J- p. 18.
191 Christophe DELOIRE, Christophe Dunois, Les islamistes sont dejà là t enquête sur une guerre secrète,
Albin Michel, Paris, 2004, 348 p.
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des Frères musulmans, selon Samir Amghar, sociologue à l’EHESS192, auteur d’une thèse sur
l’U01F193 et obtient d’après les propres mots de son président, 30 % de son financement auprès de
mécènes du Golfe 194
Bien que lorsqu’il parle des musulmans d’Europe, Mohammed Béchari, président de la FNMF et
vice-président du CFCM, considère les musulmans au sens large « qu’ils soient des pratiquants
assidus, des pratiquants saisonniers, des croyants non-pratiquants ou même des agnostiques »195
le CFCM ne représente que ceux qui l’élisent, c’est-à-dire les imams des mosquées qui acceptent
de participer au vote. La question de la non-représentativité du CFCM est débattue par de
nombreux musulmans. Ainsi Marnadou Daffé, chercheur au CNRS et imam de la mosquée du
quartier populaire de Bellefontaine à Toulouse, est une personnalité influente en Midi-Pyrénées
dont la mosquée a choisi de ne pas participer aux élections du CFCM.
Il me semble que je suis un musulman de la base. Sur le terrain, je n’ai pas vu les
réalisations des instances mises en place il y a deux ans. Je suppose que le CFCM et
les CRCM ont beaucoup travaillé, je ne suis pas, pour ma part, informé de cela...
J’attendais qu’ils nouent des relations avec les autres cultes, en vain. Pour le moment,
le dossier prioritaire est l’organisation de l’aumônerie musulmane dans les prisons et
dans les hôpitaux. En fait, les représentants du CFCM n’ont pas de compétences
religieuses. Ce sont davantage des “politiques”. Je ne vois pas comment ces gens-là
pourraient parler au nom de l’islam. L’Etat joue avec le feu. S’il désigne lui-même les
représentants, à ce moment-là qu’au moins ceux-ci soient compétents. Ou aloi-s que
l’Etat laisse les musulmans s’organiser eux-mêmes... Ce que je verrais à la place ?
Quelque chose comme une association d’imams196.
192 École des hautes études en sciences sociales.
19 Jean-Michel DÉCuQIs, « L’UOIF, une machine de pouvoir », Le Point, 9 mai 2003
http://www.lepoint.fr/dossierssociete/document.htmI?did130079. Consultation le 26 mai 2006
194 Chiffres confirmés par une note de la Direction centrale des renseignements généraux français relative à
l’UOlf en avril 1999, rapportée par Christophe DELO1RE et Christophe DUBOIS dans Les islamistes sont
dejà là, Albin Michel, Paris, 2004, p-62.
Dans une entrevue du 2 mai 2005 accordée à l’Express à Jacqueline RÉMY et Bons THIOLAY, Fiammetta
VENNER (voir chapitre 3.1.1) affirme que « au départ l’UOIf a été financée par le cheik Zayyed (ex
président du Conseil suprême des Emirats arabes unis). Aujourd’hui, elle est essentiellement financée par la
fondation Al-Maktoum, du nom de la famille de l’émir de Dubaï, et ses mosquées sont également
construites grâce aux dons des grands mécènes du Golfe. Les dirigeants de l’UOIF affirment que ses fonds
ne proviennent qu’à 30% de l’étranger.
195 Mohamrned BÉCHARI, «Dialogue dans la civilisation. Quelle sera la place de l’islam dans la nouvelle
Europe ? », 1er avril 2005 édité par le Réseau Voltaire
http://www.voltairenet.org/article16723.htmI#article 16723. Consultation le 3 mai 2005.
196
«Aux urnes, musulmans» Bemadette SAU VAGIT La Reforme, 16 juin 2005
hup://www.reforrne.net/archive/article.php?num=3 I 32&ref6 16. Consultation le 26 mai 2006.
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Malek Boutih n’est pas religieux, niais en tant que musulman et citoyen il dénonçait le CfCM au
moment de sa création:
On est en train de mettre les musulmans de france entre les mains de gens qui n’ont
rien à voir avec notre pays, ni avec son avenir. Des gens qui ont des ambitions non pas
religieuses niais politiques. Compte tenu du danger qui pèse sur la démocratie, il serait
peut-être temps de mettre fin à ce processus. Avant d’instaurer une représentation
nationale, il faut laisser les musulmans de France prendre racine, séculariser leur
religion, acquérir de la maturité, toute forme de dialogue est biaisée t il faut savoir que
les islamistes ont des méthodes de fascistes. Ils font peur aux musulmans honnêtes. On
ne peut pas les laisser dans un face à face avec ces gens là.197
Toujours à propos du CFCM, Malek Chebel déclare:
Je prétends qu’il existe en france une force montante, nettement majoritaire, appelez-
la moderne, républicaine, laïque ou citoyenne, qui est très attachée aux formes
sécularisées du lien entre religion et politique et qui n’acceptera jamais que pour des
raisons pseudo-divines l’o]i s’immisce dans ses affaires. C’est cette force que j’aimerais
voir aux commandes du CfCM, car ce serait vraiment démocratique.198
Le concept même de «musulmans de france» peut prendre plusieurs significations mais le
CfCM est un organisme confessionnel chargé de gérer des questions touchant à la vie religieuse
et spirituelle, telle que la date du début du Ramadan, les aumôniers dans les prisons et dans
l’armée ou encore la préparation des demandes visant à ce que l’ensemble des cimetières des
36 851 communes de France bénéficient de sépultures qui soient conformes aux exigences de
l’islam. Bien que le CFCM ne représente que l’aspect cultuel des musulmans de France, il faut
noter que les médias et l’opinion publique accordent au CFCM une importance plus forte que ne
l’est sa représentativité réelle en ne considérant souvent que sous un aspect religieux les
français issus de l’immigration en provenance de pays de tradition musulmane. Sans faire
abstraction de l’importance du CfCM qui est le représentant officiel de l’islam en france, il est
important de voir cette entité comme un groupe sociologique et de ne pas forcément islamiser
197 Jacqueline RÉMY « Entretien avec Malek Boutih, président de SOS Racisme », l’Express, 9 mai 2002.
198 fabien ROLAND-LÉvY «Islam - Interview de Malek Chebel, quand l’islam attend son Luther >, le Point,
3 février 2005 hllp://www.lepoint.fr/dossiers societe/document.html?did=158491. Consultation le 26 mai
2006.
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les problématiques. C’est l’avis de Dounia Bouzar qui a démissionné du CfCM afin de protester
contre « l’islamisation des débats ». Elle s’explique dans cet extrait de sa lettre de démission
datant du 4janvier 2005
Dans mes récents travaux de recherche qui font le point sur ce sujet, Monsieur
Islam n ‘existe pas, pour une désislamisation des débats, récemment publié, la
spécificité de la situation française est démontrée l’histoire de la laïcité en
france crée des conditions d’émergence d’une nouvelle religiosité musulmane
puisque les musulmans de france ne trouvent plus les réponses à leurs questions
en se tournant vers les pays étrangers. Qu’est-ce que c’est, être musulman dans
une société laïque? Où et comment faire la séparation entre le profane et le
sacré ? Comment faire la différence entre les principes religieux et les formes
historiques que ces derniers ont pris au fil des siècles dans les différentes sociétés
musulmanes? Le contexte de pluralisme démocratique laïc français oblige ainsi
les musulmans, comme cela a été jadis le cas pour les autres croyants, à
réorganiser leur manière d’exister et de croire, à partir de cette nouvelle
expérience.
Les musulmans de france sont à considérer comme un groupe sociologique ayant des
particularités, comme peuvent en avoir les autres français. C’est un groupe comparable mais pas
forcément distinct de ceux des enseignants, des ouvriers, des femmes, des syndicalistes ou des
patrons. Comme l’indique Dounia Bouzar dans son ouvrage, «il faut admettre certains réflexes
partagés. D’abord, admettre que les musulmans sont des gens comme les autres. Autrement dit, on
ne rencontre jamais des cultures ou des religions mais toujours des individus qui s’en sont
approprié différents éléments en constante évolution et interaction pour se construire. Il va falloir
que l’on s’y fasse : ‘Monsieur Islam n’existe pas’ »199 . Siimane Zeghidour se range à son opinion
sur ce point, estimant qu’« il n’y a pas d’islam en tant qu’entité physique, concrète, en tant
qu’organisme vivant, il n y a que des musulmans répartis sur les cinq continents, croyants ou
199 Dounai BOUZAR, Monsieur Islam n ‘existe pas. Pour une désislamisation des débats — Hachette Paris,
2004,, 222 p., page 10.Cette expression vient de Tariq Oubrou, recteur et imam de la mosquée de
Bordeaux, lorsqu’il s’adresse aux jeunes. Il est membre de l’UOIf et auteur avec Leï]a Babês de Loi
d’AIlah, loi des hommes. Liberté, égalité et femmes en islam, Albin Michel, Paris, 2002, 363 p.
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incroyants, libéraux ou intégristes, pauvres ou riches, sympas ou salauds... il ne me semble pas
exister d’ADN islamique. »200
Le CfCM, bien que perfectible, a toutefois permis de donner une image de l’is]am de France mais
n’a pas permis de lever les doutes sur certaines de ses composantes. Ainsi en 2003, après les
résultats des élections au CFCM, « Thami Breze président de l’UOlF et Vice-président du CFCM,
avait imprudemment déclaré dans l’euphorie des résultats : ‘Le Coran est notre Constitution’ »201.
De son côté le président du CFCM, comme l’indiquait récemment un hebdomadaire protestant,
«Dalil Boubakeur, l’homme, connu des médias, est rassurant pour l’opinion publique même s’il est
assez contesté à l’intérieur de la communauté musulmane »202 Quant à eux, les radicaux le
considèrent comme vendus à l’Occident.
A l’occasion du «débat» autour du voile, le discours de Dalil Boubakeur, quelle
qu’en soit sa teneur, aurait été considéré comme quantité négligeable. Cependant, il
n’est plus permis aujourd’hui, de laisser passer de telles énormités. En effet, tant
que ses déclarations incohérentes et ses propos provocateurs n’étaient que les
signes caractéristiques d’une personne quelque peu hétéronome, ambitieuse,
soucieuse avant tout de poursuivre un dessein personnel, ils ne pouvaient que
susciter une certaine indifférence au sein de la communauté. Les propos de Dalil
Boubakeur, s’inscrivaient (disait-on) dans une démarche marketing. L’homme
cherchait surtout à plaire en vendant une image aseptisée de l’islam. Cependant,
hélas, cent fois hélas, une lecture attentive de la déclaration du président du CFCM
devant la commission Debré suivie de conséquences graves impose une autre
analyse. Au-delà de la duplicité de son discours, le rôle central qu’il ajoué - et joue
encore ?- dans la loi interdisant le port du foulard est incontestable.203
De son côté,
L’actuel président de la fNMF, Mohamrned Béchari a fait [...] l’objet d’une plainte au
pénal pour falsification de procès verbaux, usage de faux et irrégularités financières et
200 forum du 17 septembre 2004 avec Siirnane Zeghidour , sur le site Internet du Nouvel Observateur
http://forum.nouvelobs.corn/archives/forum_]36.html. Consultation le 19mai2006
201 Besma LAHOURI, Eric C0NAN, « Ce qu’il ne faut plus accepter La laïcité face à l’islam » L’Express, 18
septembre2003: http://www.mafhoum.com/press6/161S25.htm. Consultation le 1$ mai 2006.
202 Bernadette SAuvAGET, « Deux nouvelles étapes» La Reforme, 24 mars 2005
hllp :/!www.reforme.net!archive!article.php?num=3 1 20&ref3 96. Consultation le 20 mai 2006.
20 Noureddine A0ussAT «Le double discours de Dalil Boubakeur» Oumma.com, 22 mars 2005
http://www.ournma.com/article.php3?idarticle=1432. Consultation le 29 mai 2006.
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le Tribunal de grande instance de Nanterre (Hauts-de-Seine) a placé la FNMF en proie
à de graves dissensions internes, sous administration provisoire 204
La fNMF présente d’ailleurs le communiqué de presse suivant daté du 10 octobre 2005 sur son site
internet:
Une assignation en référé de Mohamed Bechari, devant le TGI de Saint-Etienne, pour
“irrégularités et dysfonctionnements graves”, {...] Le conseil d’administration de la
fNMF (proche du Maroc) a annoncé [...]avoir suspendu M. Bechari de ses fonctions
de président qu’il occupe depuis 1993, l’avoir assigné en référé et avoir nommé le
porte-parole du FNMf, Abderrahim Berkaoui, “président par intérim jusqu’à nouvel
ordre”. L’assignation de Mohamed Bechari et de six autres membres de la FNMF
présentés comme ses “complices”, émane d’une fraction du conseil d’administration
qui lui est hostile et qui est devenue majoritaire à la suite d’un renouvellement de ses
instances dirigeantes, en janvier 2005. Les plaignants demandent l’invalidation d’un
jugement du TGI de Saint-Etienne du $ juillet, lequel avait annulé les conseils
d’administration des 2 et 1 6 janvier, qui avaient modifié la composition du CA de
l’association. Ils affirment que la justice avait alors été abusée par un “stratagème
machiavélique” de M. Bechari, qui aurait demandé à certains de ses “fidèles” de
l’assigner en justice, afin de faire annuler pour des vices de procédure les deux
conseils d’administration de janvier, pour retrouver la précédente composition du CA
(élu en mars 2003) qui lui était favorable.205
Un communiqué de presse plus récent, datant de février 2006, précisait la situation de blocage de
l’organisme:
Les dissensions persistantes dans la fédération nationale des musulmans de france
(FNMf) ont monopolisé samedi une réunion houleuse du conseil d’administration du
Conseil français du culte musulman (CFCM), a-t-on appris auprès de participants. [...]
Le fonctionnement du CfCM est entravé depuis juin 2005 par les dissensions au sein
de la FNMF. [...1 Un compromis qui avait fait l’objet de réunions préalables, y
compris jeudi soir au ministère de l’intérieur, a finalement échoué. Il permettait une
présence commune au bureau du CFCM de M. Bechari et de son principal opposant
dans son organisation Abdallah Boussouf. [...] Pour sa part, M. Bechari a dénoncé
“les interventions et menaces de certains consulats” étrangers, affirmant: “nous
défendons un islam de France et nous assumons les conséquences”. [...j La fNMF
avait gagné en juin les élections qui ont renouvelé le CFCM, mais ses dissensions
internes paralysent depuis le fonctionnement de cette instance.206
204 Sophie DE RAVINEL, «Un administrateur provisoire à la tête de la fNMF », Le Figaro, 5 avril 2006
http:!/www.leflgaro.fr!france/20060405.f1G000000209 un administrateur provisoire ala tete de la fn
mf.html. Consultation le 26 mai 2006.
205 Selon la Ligue nationale des musulmans de France: http://www.lnrnf.net/print.php?sid=440.
Consultation le 26 mai 2006.
206
«CFCM : blocage persistant, nouveau conseil d’administration le 25 mars » Saflrnews
http://www.saphirnews.com/CfCM-blocage-persistant,-nouveau-conseil-d-adrninistration-le-25-
mars a2353.html. Consultation le 22 mai 2006.
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Ainsi, aucune des principales tendances du CFCM ne fait l’unanimité et entre déchirements
internes, accusations d’islamisme ou de renoncement à son identité, l’organe n’offre pas
réellement une représentation digne aux musulmans de France. À la date de remise de ce
mémoire, on peut dire que le CFCM est paralysé:
Prenant acte des graves dissensions qui règnent au sein du Conseil Français du Culte
Musulman et constatant l’impossibilité de parvenir aux équilibres du fonctionnement
de cette institution nécessaire à l’harmonie de l’exercice du culte musulman, la Grande
Mosquée de Paris et la Fédération Nationale des Musulmans de france (FNMF)
décident de suspendre leur participation aux instances du Conseil Français du Culte
Musulman à compter de ce jour.207
En conclusion, on pourrait déduire que la paralysie de cet organe national, reliée aux luttes de
pouvoir entre les différents courants de l’islam de France et aux tentatives d’influence par les
pays d’origine des musulmans de France va aboutir à la marginalisation, à la maturation ou à la
mutation du CFCM. Quelle que soit l’orientation prise, ce n’est qu’une fois son indépendance
prise vis à vis de l’étranger et ses dissensions internes réglées qui lui permettront de trouver une
légitimité auprès de l’ensemble des musulmans croyants de france.
207 Communiqué de presse commun des présidents de la GMP et de la fNMF affiché sur le site de la GMP
http://www.mosquee-de-paris.net/article242.htrnl. Consultation le 26 mai 2006.
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3.2 DEUX OPTIONS POUR UN ISLAM
Deux grands courants semblent émerger en ce qui concerne la réforme de l’islam celui des
conservateurs et celui des progressistes. Nous allons passer en revue ces deux courants qui tous
deux souhaitent adapter le message religieux à la france, ou la France au message religieux, dans le
respect de l’islam de ses pères, chacun selon sa tradition et sa vision de la modernité. Le premier
courant regroupe des musulmans, militants associatifs ou politiques comme Fadela Amara ou
Malek Boutih tout autant que des leaders religieux comme Soheib Bencheikh ou Dalil Boubakeur
et il est mené essentiellement sur la base de travaux d’intellectuels tels que Malek Chebel, Rachid
Benzine ou Mohamed Arkoun.
Le second courant correspond à celui des ultra conservateurs tels que Tariq Ramadan, Fouad
Alaoui ou Lhaj Thami Breze. Ils veulent modifier la pratique de l’islam pour l’adapter à la
modernité occidentale sans toutefois que la lecture intégraliste qu’ils en ont en soit rnodifiée208
L’islam des Lumières pour Tariq Ramadan, c’est « vouloir calquer sur la civilisation islamique les
problématiques {...] de l’ère occidentale. C’est une vision simpliste et [...] occidentalo
centrée. »209
208 Jérôme CORDELIER et Jean-Michel DÉCuQIS, «Islam : la conquête du pouvoir », Le Point, 1$ avril 2003.
Pour l’UOIf, note Samir Amghar, Samir Amghar, sociologue à l’EHESS, auteur d’une thèse sur l’UOIf,
« l’islam est un système complet, qui régit les rapports entre le croyant et Dieu, mais aussi entre les
hommes, de manière politique, culturelle, sociale et civilisationnelle. Ils ont une vision intégraliste de
l’islam. » : http://www.lepoint.fr/dossiers societe/document.html?did=129155 Consultation le 25 mai 2006.
209 Aziz ZEMOURI et Tariq RAMADAN, faut ilfaire taire Tariq Ramadan, L’Archipel, Paris, 2005, p245
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Les conservateurs
Les musulmans pratiquants réguliers sont une minorité active et représentent au plus 320 000210 à
500 000211 personnes. Ce groupe est composé, si l’on s’en tient aux résultats des dernières élections
du CfCM, à 25 % des voix (10 sièges sur 43)212, par la tendance très conservatrice de l’UOIF.
Rapporté aux 320 000 pratiquants qui vont à la mosquée chaque semaine, cela donne 80 000
personnes. Sur cette base et même en utilisant une marge d’erreur de 100 ¾, ce groupe ne
représente qu’un faible pourcentage, soit au maximum 3 % des 5 millions de musulmans français.
La présence médiatique de celle minorité, la volonté des autorités françaises de les insérer dans le
paysage officiel de l’islam français213, ainsi que le réseau de 250 associations « affiliées » sur
lequel il repose, en fait un courant à prendre en compte dans l’analyse des forces en présence sur le
territoire français214. Selon Samir Amghar, sociologue à l’EHESS et auteur d’une thèse sur l’UOIF
Elle s’inscrit dans le courant des Frères musulmans, et avant eux dans celui de la
Salafiya [...] Il s’agissait, à la fin du XIXe siècle, de moderniser l’islam en renouant
avec les textes initiaux, pour promouvoir un modèle alternatif à celui prôné par
POccident [...] Plusieurs membres du Conseil européen de la fatwa, la référence
religieuse de l’organisation (créée à son initiative), sont en effet à la tête de partis
islamistes modérés dans le monde. « fayçal Mawlawi, l’un des premiers dirigeants de
l’UOIF, est responsable de la Jama’a islamiyya au Liban, le Tunisien Rachid
Ghanouchi, en exil à Londres, est aussi le chef historique du parti Ennahda. Par
210 Voir chapitre 1.2.1 «Le bureau central des cultes du ministère de l’intérieur français affirme qu’en
multipliant le nombre de lieux de culte par un taux de fréquentation moyen de 200 personnes chaque
vendredi, on arrive à tout juste 320 000 personnes qui fréquentent les mosquées > Chiffres cités par Xavier
TERNISIEN journaliste au journal le Monde et auteur de ta france des mosquées, Albin Michel, Paris, 2002,
284 p.
211 Claire CHARTIER, «Musulmans mais laïques », L’Express, 13 décembre 2004
http://www.lexpress.fr/info/societe/dossier/mosquees/dossier.asp?ida430882 « 90% d’après les chiffres
du ministère de l’intérieur - ne sont pas pratiquants ». Consultation le 26 mai 2006.
212 Données Portail-Religion
http://www.portail-religion .com/fRldossier/islam/pratique/institutions/CfCM/index.php. Consultation le
25 mai 2006.
213 Bons THIOLAY et Jacqueline RÉMY, «La face cachée de l’UOlF >, l’Express, 2 mai 2005. Selon Franck
FRÉGOSI, chercheur au CNRS, et responsable scientifique de la base de données EURISLAM, «I’UOlf est
incontestablement le représentant des Frères musulmans en france ... mais il valait mieux les associer à ce
processus de consultation que de les écarter ...au sein du CFCM, l’UOlf va se notabiliser»
214 Dans son ouvrage Monsieur islam n ‘existe pas, Dounia BouzAR analyse la situation de la jeunesse
musulmane au travers d’entrevues avec des responsables associatifs, tous proches de l’UOIF et de Présence
musulmane, créée et animée par Tariq RAMADAN, deux mouvements conservateurs proches des frères
musulmans. « L’élection en 2002 du CFCM a mis en avant la forte présence de l’UOiF sur le terrain
associatif [communautaire] ainsi que les activités de la FNMF, derrière la présidence du recteur de la
Grande mosquée de Paris. > p. 199.
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ailleurs, Mahfoud Nahnah, un habitué du rassemblement du Bourget, est président du
MSP, l’ex-parti Hamas en Algérie.215
Comme tous les mouvements associés aux frères musulmans, l’UOIF se construit avec pour
fondement la vision d’un grand courant politico-religieux indépendant, ajoutant à cela, une fidélité
envers les monarchies du Golfe liée aux subsides que cette organisation reçoit d’elles. Son
président déclarait, en 2003 : «Nous nous autofinançons environ aux deux tiers, le reste provient
de mécènes des pays du Golfe »216. De part son militantisme social, l’UOlF déclare sur son site
Internet avoir comme objectif de répondre non seulement aux besoins cultuels mais aussi
«éducatifs, sociaux et humanitaires des musulmans de France. »217 L’UOlf a rencontré la
mentalité de ces Français volontiers syndicalistes, alter-mondialistes et contestataires. Pour son
président Lhaj Thami Breze, l’UOJF ne défend pas un islam fondamentaliste. «Non, [...] nous
sommes fondamentalistes : nous nous référons aux fondements de l’islam, mais sans faire des textes
une lecture littéraliste. [...] Le gouvernement français, [comme l’indique Franck Frégosi, chercheur
au CNRS, et responsable scientifique de la base de données EURISLAM] a cependant fait le pari
de la notabilisation de l’UOIF »218. Même si lors de son congrès annuel en 2006 figurait parmi les
invités Hani Ramadan, dirigeant du Centre islamique de Genève 219 qui avait fait scandale en
défendant l’application de la charia et la lapidation220, la direction de l’UOIF, selon les plus
radicaux, serait en train de se ramollir. En juin 2005, «l’UOJF, contestée à la base pour cause de
‘notabilisation’, a été contrainte de convoquer une assemblée générale à la rentrée [de
2]5 Jean-Michel DÉCuQIS, «L’UOlF, une machine de pouvoir », Le Point 9 mai 2003
http://www.lepoint.ft/dossiers societe/document.html?did 130079. Consultation le 26 mai 2006.
216 /bid
217 Page de présentation de l’UOlF sur son site Internet http://www.uoif-online.com/uoif.php : <(Qui
sommes nous? >. Consultation le 25 mai 2006.
21$ Jérôrne CoRDELIER et Jean-Michel DEcuQis o Islam la conquête du pouvoir >, Le Point, 18 avril 2003
http://www.Iepoint.ft/dossierssociete/document.htrnl?did=1 29155. Consultation le 26 mai 2006.
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«Dieudonné s’invite au congrès de l’UOIF >, La Voix du Nord, 7 mai 2006:
http://www. lavoixdunord .ft!j ournal!VDN/2006/05/07/fRANCEMONDE/ART$3 04 .phtml. Consultation le
25 mai 2006.
220 Hani RAMADAN, «La charia incomprise » Le Monde, 10 septembre 2002.
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septembre] »221. Les dirigeants de l’UOIf permettent en tout cas de juger sur parole celle
organisation. Dans la déclaration finale de la rencontre annuelle le $ mai 2006 de l’UOIF, son
président affirmait que «Les participants s’insurgent contre les déclarations et les actes
islamophobes qui instaurent un climat de haine et de suspicion susceptible de dresser une partie de
la communauté nationale contre une autre »222, démontrant par là que comme Malek Boutih, il se
conforme au cadre républicain français qui ne reconnaît que la communauté française. Cet accord
sur la forme ne signifie cependant pas qu’il est d’accord avec le cadre laïque français. En effet,
dans un autre passage de sa déclaration il ajoute: «Les participants attachés à la liberté religieuse
s’insurgent contre les effets arbitraires de la mise en application de la loi du 15 mars 2004 qui a
abouti à l’interdiction de tout signe visible religieux, où la notion d’ostensibilité devient de fait
illusoire. »223 De plus, l’un des cofondateurs de l’UOlF, Abdallah Ben Mansour, «n’a pas hésité,
tout sourire, à comparer la loi interdisant les photographies d’identité avec foulard [sur les
passeports, permis de conduire et cartes d’identité] à celles imposant l’étoile jaune aux juifs pendant
l’Occupation »224
Les libéraux
Les frères musulmans, à défaut d’être considérés comme des extrémistes, sont perçus comme des
ultra-conservateurs ou des ultra-orthodoxes. Ainsi, Aziz Sahiri, ancien maire adjoint de Grenoble et
fondateur du Mouvement des musulmans laïques de France225, déclare qu’« arrive un moment où il
221 Bemadette Sauvaget, «Aux Urnes musulmans» La Reforme, 16 juin 2005
http://www.reforme.net/archive/article.php?num=3 132&ref616. Consultation le 26 mai 2006.
222 Déclaration finale de la rencontre annuelle le $ mai 2006 de l’UOlF : http://www.uoif
online.com/modules.php?op=modload&name=News&file=article&sid=452&mode=thread&order=0&thold
=0. Consultation le 5 juin 2006.
223]bid.
224 Jean-Michel Décuqis «L’UOlf, une machine de pouvoir », Le Point, 9 mai 2003
http://www.lepoint.ft/dossierssociete/document.html?did=I 30079. Consultation le 26 mai 2006.
225 Le Mouvement des musulmans laïques de France est contesté dans sa nature par d’autres laïques [Hakim
El Ghissassi, directeur du magazine La Médina et animateur du Forum citoyen des cultures musulmanes],
pour qui « des musulmans laïques, ça ne veut rien dire u. Article de Stéphane Lavigne dans le magazine
Témoignage chrétien du 29 mai 2003 Musulmans, les 1ajues divisés:
http://www.temoignagechretien.fr/journal/ararticle.php?num3063&categCroire. Consultation 19 mai
2006.
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faut dire clairement qui l’on est face aux ultra orthodoxes comme les gens de l’Union des
organisations islamiques de France (UOIF).[...] Nous sommes pour un islam des Lumières et non
pas pour l’islam des “blédards”, importé des pays étrangers, qui s’arrête à une lecture littérale du
Coran. »226. Par ailleurs, Malek Chebel, déclare à propos de Tariq Ramadan
Beaucoup de musulmans de la base - j’en ai entendu plusieurs - ont l’impression que,
parmi les porte-flambeaux musulmans actuels, Tariq Ramadan est celui qui les défend
le mieux vis-à-vis du monstre froid et hostile, ou supposé tel, qu’est à leurs yeux le «
lobby judéo-chrétien ». Beaucoup admirent Ramadan parce qu’ils estiment qu’il a osé
toucher à un tabou la place des juifs dans l’espace public français. A leurs yetix, nous
ne sommes pas assez percutants, car nous militons pour le dialogue et nous ne voyons
pas le danger juif ! Comment expliquer à celle partie immergée de la communauté
qu’elle est justement stigmatisée chaque fois qu’elle révèle ses accointances avec des
idéologies qui ne préconisent pas une bonne intelligence avec le voisin, une modernité
des formes de gouvernance
- et donc de cohabitation pacifique
- et un respect absolu
des règles communes ?227
Même si Dalil Boubakeur est partisan d’un islam libéral et propose «aux musulmans de France de
pratiquer leur foi dans la sphère du privé »228, les dirigeants de la GMP et la fNMF ne peuvent se
prévaloir d’être les nouveaux Luther qu’appelle de ses voeux Malek Chebel, du fait de leur image
trop peu consensuelle. Les musulmans représentant le plus la modernité et l’espoir de la
constitution d’un islam moderne, nous l’avons vu dans le chapitre précédent, ne sont pas les
représentants officiels de ce culte ni leur porte parole, et ne se prétendent représentatifs d’aucune
communauté religieuse ou ethnique, mais uniquement comme des individus défendant soit des
droits à la non discrimination et à l’égalité ou des penseurs cherchant à faire évoluer leur religion à
partir « des outils cognitifs d’aujourd’hui »229 et faire advenir la modernité dans l’islam.
226 L’Express du 13/12/2004, Musulmans mais laïques par Claire Chartier:
http://www.Iexpress.fr/info/societe/dossier/mosquees/dossier.asp?ida43O882. Consultation le 10 mai
2006.
227 Fabien ROLAND-LÉVY « Islam - Interview de Malek Chebel, quand l’islam attend son Luther », le Point,
3 février 2005 : http://www.lepoint.fr/dossiers societe/document.html?did=1 58491.
228Dalil BOUBAKEUR, L ‘islam de France [J. Consultation le $ mai 2006.
229 Rachid BENZINE, « Réflexion pour un islam du XXIe siècle », intervention aux Rencontres de Tanger,
du 23 au 27 février 2005, diffusée sur France Culture le I août 2005, cité par Tristan WALEcKx,
«Naissance médiatique de l’intellectuel musulman en france (1989-2005) », thèse de Mastère de
l’Université de Montpellier III, 2004-2005 : hftp://mémoireonline.ftee.fr/l 2/05/63/naissance-intellectuel-
musulman-media-francais.html#fn77005. Consultation le 6 mai 2006.
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Le flambeau de ce courant est porté par des penseurs, des intellectuels qui parfois refusent même
de se présenter comme musulmans comme Latifa Ben Mansour lorsqu’elle déclare
L’islam bien vécu est serein, paisible, nullement agressif, solidaire, partageur. Comme
le dit l’adage, les gens heureux n’ont pas d’histoire. Cet islam là, vous ne le verrez
jamais dans la revendication hystérique et stérile ; il est dans le travail, la réflexion et
provoque le respect. Malheureusement, on ne voit pas ces gens sur les plateaux de
télévision, on ne les entend pas à la radio. D’ailleurs, ces personnes n’aiment pas être
désignées par leur religion, mais par l’ensemble des paramètres qui les constituent et
qui font d’elles des êtres humains230
ou bien comme Mohamed Arkoun qui
envisage la tâche de l’intellectuel qui pratique sans concession l’analyse critique, sans
pour autant rompre les solidarités historiques imposées par ses origines, ses attaches
familiales, villageoises, culturelles, émotionnelles... Notez que je n’ai pas dit
immédiatement, comme on pouvait s’y attendre, l’intellectuel musulman. Ce
qualificatif rattache aujourd’hui à des solidarités trop idéologisées pour qu’un
intellectuel critique, engagé pour la raison universalisable, s’en réclame sans
incohérences, ni errance231
Malek Chebel, pour sa part, nous explique la difficulté de la majorité des musulmans à diffuser une
image différente de celle que les religieux les plus conservateurs en donnent:
parce qu’ils délèguent au politique dans une attitude rousseauiste admirable
— une
part de leur souveraineté, ce qui les empêche, en quelque sorte, de se constituer
«partie civile» de leur cause, qui leur semble défendue par la nation dans son
ensemble [...] Ils sont aussi moins visibles à cause des médias. Dans la mesure où le
critère d’audience est alimenté par la peur supposée du public vis à vis d’un danger
réel ou fantasmé, les éléments les plus radicaux seront toujours mieux écoutés que les
autres. Le danger, c’est que toute médiatisation, même sur une base négative, finit par
être une valorisation des individus mis en scène.232
Rachid Benzine, lui, déclare : «le projet dans lequel je m’inscris n’est pas un projet de réforme de
l’islam ni d’adapter l’islam à la modernité. Il s’agit de penser l’islam avec les outils cognitifs
230 Entretien Besma Lahouri et Eric Conan avec Latifa Ben Mansour: « l’islam bien vécu est serein,
paisible, nullement agressif», L’Express, 18novembre2003.
231 Jean Paul CHAGNOLLAUD, Bassrna KODMANI-DARwISH et Abderrahim LAMcHIcHI, Entretien de
Moharned Arkoun, « Le fait islamique : vers un nouvel espace d’intelligibilité », Confluences
Méditerranée, automne 1994 : http://mémoireonline.ftee.ft/1 2/05!63/naissance-intellectuel-musulman-
rnedia-ftancais2.htrnl#fn77. Consultation le 6juin 2006.
22 Besma LAHOURI et Eric CONAN, «Les éléments les plus radicaux seront toujours mieux écoutés par les
médias » 1$ septembre 2003
http://www.lexpress.presse.ft/info/societe/dossier/mosquee/dossier.asp?ida=404539. Consultation le 2 mai
2006.
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d’aujourd’hui et de faire advenir une modernité qui soit endogène aux sociétés dites
musulmanes »233. Cet auteur participe à la diffusion de la pensée de penseurs musulmans
réformistes au travers de son ouvrage et déclare que «ces nouveaux penseurs se distinguent
d’autres intellectuels par le fait qu’ils ont acquis une bonne connaissance du patrimoine islamique
et qu’ils la confrontent aux données des sciences humaines — histoire, sociologie, anthropologie,
linguistique, sémiotique, herméneutique ... Enfin, Malek Chebel souhaite réhabiliter l’islam.
dire que l’islam est pluriel et a un coeur qui bat et promouvoir l’effort intellectuel afin de faire
revivre l’islam
La plupart des musulmans sont pris en tenaille entre un groupuscule de musulmans
violents qui veulent islamiser le monde, et la grande majorité des occidentaux qui ne
comprennent rien à l’islam à travers les siècles, il y a eu de grandes périodes de
paix, de créativité et de bonheur, c’est au nom de ces siècles là que je travaille, au nom
d’un grand nombre de savants, de littérateurs, de grammairiens, de juristes, de
médecins et de califes ou sultans dilettantes que je m’exprime, en étant avec d’autres,
le dépositaire de cet héritage.235.
L’islam [...] doit accepter ce préalable douloureux qui consiste à dépoussiérer son
enseignement théologique, en y introduisant de vraies prob]ématiques intellectuelles,
ainsi qu’une approche philosophique et spirituelle de haut niveau, et en poussant les
étudiants à confronter les préceptes coraniques à la réalité «objective» du moment.
Cela passe d’abord par la formation des étudiants, non pas pour fabriquer des soldats
(les fameux Talibans), mais pour se donner les moyens de qualifier les savoirs
traditionnels à partir d’une posture scientifique crédible, une vraie épistémologie.
Après tout, n’est ce pas au concile de Latran, en 1179, que l’Eglise catholique s’est
dotée d’une institution que l’on appelle depuis Université, et qui était déjà chargée de
la formation des élites cléricales, avant que Napoléon 1e, en J 808, ne la place sous la
responsabilité directe de l’Etat ? Cette proposition vise donc à un seul but, celui
d’inciter les musulmans à retrouver le souffle créateur de leur civilisation abandonné
lors des défaites successives du XIèhle et du XlIe siècles, car, aujourd’hui, il n’est
aucune raison majeure —hormis la prise de conscience et la volonté- qui empêche ce
sursaut. Pourtant, un préalable important conditionne cette révolution: que la richesse
matérielle [...j rencontre les gisements de matière grise et qu’ils puissent se féconder
mutuellement.236.
233 Rachid BENZINE, « Réflexion pour un islam du XXIe siècle », intervention aux Rencontres de Tanger,
F...].
234 Ibid
235 RFP culture, Internet le 1$ avril 2005 : hftp://culture.radiosfrancophones.org/flash-sur/chebe].shtml.
Consultation le 3 mai 2006.
26 Malek CHEBEL Manifeste pour un islam des Lumières [...] p. 3 5-36.
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Selon lui, cette fécondation issue de la rencontre entre matière grise et confort ne peut venir que de
musulmans de naissance et de culture : «l’intellectuel français, fût-il converti, s’il peut aider à
diffuser la réforme, ne peut être lui-même un réformateur de I’islam.[.
. .
Ce n’est pas à l’islam
mais au monde musulman dans son ensemble que l’on demande de se réformer. Or il n’y a de
critique valable que si elle est, par essence, une autocritique >237. Les intellectuels de culture
musulmane ne sont toutefois pas pour autant libres dans leur discours et selon Mohamed Arkoun,
« ceux qui dénigrent systématiquement l’islam [...] contraignent les intellectuels musulmans
critiques à durcir leur propre combat contre le modèle hégémonique de l’Occident ».238
Les simples citoyens
Au-delà de ces joutes d’intellectuels sociologues et de religieux, il est intéressant d’écouter le
musulman de la rue, simple citoyen, témoigner en tant que sujet de son propre vécu. En effet, alors
que les universitaires islarnologues et dignitaires musulmans analysent la société à travers une
lecture religieuse des faits, d’autres personnes qui ne représentent pas officiellement l’islam sont
parfois plus représentatives des « musulmans » en ce sens qu’elles vivent en tant que citoyens
français de croyance ou d’ascendance culturelle musulmane. Au-delà du discours des personnages
que nous avons sélectionnés dans notre échantillon en raison de leur engagement dans la vie
publique française, les français d’ascendance culturelle musulmane sont de plus en plus nombreux
à vouloir s’exprimer, poussés par le désir de faire partager leur réalité.
Ces simples citoyens sélectionnés l’ont été en fonction de leur présence médiatique ou littéraire ce
qui, sans les rendre représentatifs au sens scientifique du terme, montre que leur discours trouve un
écho dans la société française, qui se sent de plus en plus concernée par la problématique de
l’intégration de cette France issue de la diversité. Au-delà de la question de la représentativité de
237 Maek CHEBEL Manifeste pour un islam des Lumières [...] p.l9.
28 Moharned Arkoun cité par Tristan WALEcKx, «Naissance médiatique de l’intellectuel musulman en
France [...].
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ces citoyens, leur exposition médiatique permet à leur discours et leurs points de vue respectifs de
se faire approprier par le public dont des Français de confession ou d’ascendance musulmane qui
peuvent se reconnaître en eux.
De nombreux livres écrits par des Français de confession et/ou de culture musulmane souhaitant
témoigner de leur parcours sont récemment parus. C’est par exemple le cas de Kenza Braïga,
journaliste, dont le livre Deux femmes en colère . Juive ou musulmane, citoyennes et flbres2m9, co
écrit avec Olivia Cattan, est un cri du coeur dénonçant essentiellement le repli communautaire et la
haine réciproque qu’ entretiennent certains groupes et notamment les Français d’origine musulmane
et juive. Quant à Karim Amellal, consultant en gestion de la diversité culturelle, il a publié
Discriminez —moi: Enquête sur nos inégalités210, propositions pci-mettant de ne plus mettre de côté
les Français issus de l’immigration. Aziz Senni, diplômé de L’ESSEC, une Grande école de
commerce parisienne, a participé à divers groupes de travail sur l’intégration avec Jean-Louis
Borloo alors que ce dernier était Ministre de la Ville. Ses propositions ont toutes été prises en
compte dans le Plan de cohésion sociale voté en 2004241. Son ouvrage, L’Ascenseur social est en
panne... J’ai pris l’escalier242, dénonce lui aussi l’inégalité des chances dans une république qui
prône pourtant l’égalité des chances pour tous, tout en proposant des solutions. Par ailleurs, les
médias français donnent de plus en plus la parole à des Français issus de l’immigration afin de
comprendre qui sont ces «nouveaux» compatriotes. Ainsi, l’émission Vie privée, Vie publique
animée par Mireille Dumas et diffusée sur France 3 le 17 mai 2006 et qui avait pour thème «Vive
la diversité ! », avait pour invités, entre autres, Rougui Dia, d’origine sénégalaise et musulmane,
seule femme noire travaillant dans une maison réputée en france, elle est chef de brigade dans un
239 Kenza BRAIGA et Olivia CATTAN, Deux femmes en colère t Juive ou musulmane, citoyennes et libres,
Ramsay, Paris, 2006, 251 p.
240 Karim AMELLAL, Discriminez-n7oi: Enquête sur nos inégalités, ColI. en Q, Flammarion, Paris, 2005,
387 p.
241 Disponible sur le site du Ministère de l’emploi, de la cohésion sociale et du logement
http://www.cohesionsocia]e.gouv.ft/plan-cohesion-sociale/presentation/70.html. Consultation le 3 juin
2006.
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des plus grands restaurants parisiens (celui d’Armen Pétrossian, lui-même descendant d’immigrés
arméniens qui ont donné leur nom au célèbre caviar); Zinedine Soualem, comédien d’origine
algérienne ayant notamment joué dans Mademoiselle de Philippe Lioret avec Sandrine Bonnaire et
Jacques Gamblin et dans le dernier film de Dany Boon (lui-même invité de Mireille Dumas, et fils
d’une mère lilloise et d’un père kabyle), La Maison du bonheur; Mahyar Monshipour, six fois
champion du monde de boxe, qui a quitté l’Iran pour Poitiers à l’âge de 10 ans et a décidé de
devenir champion de boxe pour obtenir la reconnaissance de son pays d’accueil ; enfin,
l’intervention de Btissem Bahaj, agent de sécurité dans la police en région parisienne, a été très
remarquée: la jeune femme d’origine marocaine a livré ses difficultés et ses succès sur le plan de
sa vie de française de culture musulmane.
Le point commun de tous ces acteurs d’origine musulmane de la société française est qu’ils ont
tous rencontré des difficultés dues à leurs origines. Ces difficultés sont fortement liées aux
préjugés sur les «Arabes» (qui seraient peu éduqués ou délinquants) ou sur les «musulmans»
(qui, depuis les attentats du World Trade Center, seraient devenus des terroristes en puissance) et
parfois doublés de préjugés sexistes.
Selon Zinedine Soualem, «on est obligé de travailler deux fois, dix fois plus, il faut être meilleur
pour avoir droit au même statut. »243 C’est également l’avis de Btissem Bahaj : « il faut vraiment
montrer qu’on vaut le coup, qu’on est valable, qu’on défend ce qu’on est et ce qu’on
représente »244. Cette discrimination, Btissern Bahaj la croit en partie due au comportement de
certains de ses anciens camarades de cité : « il y a une minorité qui nous porte préjudice tout le
temps, tout le temps, tout le temps. Et à cause de l’image que cette minorité donne de nous, il faut
qu’on prouve [...J qu’on est aussi compétent qu’un autre malgré notre cotileur de peau ou nos
242 Aziz SENN], L ‘ascenseur social en en panne... j ‘ai pris l’escalier, L’Archipel, Paris, 2005, 206 p.243
« Vive la diversité ! », Vie privée, Vie publique animée par Mireille Dumas et diffusée sur France 3 le 17
mai 2006. Intervention de Zinedine Soualem, lors du débat avec Mireille Dumas.
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origines >245. Elle se heurte souvent au racisme et aux préjugés qu’elle illustre par une anecdote:
«J’ai déjà eu affaire à un monsieur d’un certain âge d’origine européenne qui ne comprenait pas
pourquoi ‘la police avait cette couleur-là’ [...] Il m’a dit gentiment que la blouse de femme de
ménage m’irait mieux que l’uniforme alors qu’il fallait peut-être que je change de métier ». Enfin,
c’est avec beaucoup d’amertume que Kenza Braïga fait part de l’idée qu’elle a des clichés
véhiculés en france sur les < Arabes » depuis des décennies
Avant de devenir le « terroriste de service », l’Arabe a endossé de nombreux
clichés en France. A l’époque des premières vagues d’immigration maghrébine en
France, l’Arabe était essentiellement « l’ouvrier de service» il était celui qu’on ne
voyait pas ou que l’on ne voulait pas voir. On le dénigrait parce qu’il était cantonné
à l’hôtel meublé, à l’usine, au chantier, au fond de la mine. Présent et absent de tout
à la fois, l’ouvrier nord-africain était comme maintenu à distance et à résidence, il
faisait presque peur. Le «bicot» ou le «bougnoule », niais aussi «l’analphabète»
sans qualification, l’ouvrier, le manoeuvre destiné au sale boulot, aux corvées, le
travailleur de force et force de travail, sans passé et sans culture, «piquait»
néanmoins «le gagne-pain des Français ». Ensuite, ses enfants sont devenus des
délinquants et des voyous, des «racailles », des «jeunes paumés » des cités,
incultes, violents et sans avenir. S’il a fallu plusieurs siècles pour passer de l’Arabe
valeureux à l’Arabe paresseux, quelques décennies auront suffi pour passer de
l’Arabe fortement nationaliste à l’Arabe musulman, intégriste en diable. Il est
difficile d’être musulman en France, surtout ces dernières années... Car, malgré le
métissage, l’augmentation des mariages mixtes, les préjugés et l’hostilité qu’ils
génèrent par-delà la moquerie, demeurent bien enracinés. Et ces clichés façonnent
malheureusement notre quotidien. C’est tellement plus facile de rabaisser l’autre
que de faire l’effort d’aller à sa rencontre pour le connaître un peu mieux. [...]
L’arabe voleur, violeur, terroriste, pauvre, violent et sale, c’est forcément moins
surprenant qu’un Arabe intelligent, solidaire et riche !246
La journaliste souligne également la mauvaise image de l’islam en tant que religion : «L’islam
n’est plus identifié comme une grande religion monothéiste, universaliste, prônant la tolérance,
mais comme une idéologie associée au terrorisme et à la violence, sous le terme générique
«d’intégrisme ». Et on n’est pas loin de penser que tout musulman [...] fréquentant une mosquée
est forcément un “intégriste” potentiel ».247
244 Ibid. Intervention de Btissem Bahaj, lors du débat avec Mireille Dumas.
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Active dans la lutte potir les droits des femmes, elle déplore aussi que : « [...lja femme d’origine
maghrébine souffre d’abord d’un déficit dimage. Et que ce soit potir la plaindre ou pour se
moquer d’elle, on ne cesse de la caricaturer ». 24$ Selon elle les médias véhiculent une image
tronquée de la femme musulmane : «Jeunes, elles sont fatalement des oies blanches terrorisées
ou des beurettes agressives et délurées. Vieilles, elles deviennent grosses, disgracieuses et se
couvrent de tatouages au henné »249 Pour elle, ce phénomène serait en partie dû à «la guerre
contre le voile [...j alimentant un débat qui allait donner une image rétrograde de la religion
musulmane et de la majorité des Français musulmans »250 Bien intégrée et acceptée dans la
cuisine de son grand restaurant, Rougui Dia a su se faire imposer. Il faut dire qu’en France, au
racisme s’ajoute le machisme du milieu de la grande cuisine. C’est à ses débuts dans la profession
qu’elle a eu la vie dure. Rougui Dia se souvient: «Pendant deux ans. je n’ai pas réussi à trouver
de maître d’apprentissage. [...] Au téléphone on me proposait de me présenter car je ne disais pas
mon prénom etje n’ai pas d’accent. Mais une heure après, lorsque je me présentais, on me disait
“la place est déjà prise” ». Cécile Pétrossian, directrice du restaurant où elle travaille, pense avoir
sans doute perdu des clients suite au choix d’embaucher Rougui Dia, « les gens étaient surpris »
mais finalement, ils en ont gagné d’autres.
Tous ont également le désir de montrer aux autres français issus de l’immigration que tout est
possible pour eux atissi. Mahyar Monshipour, six fois champion du monde de boxe, dit être
devenu boxeur « pour ne plus avoir à épeler son nom, devenir un Français comme les autres »251
Après être arrivé au sommet, il a tout récemment raccroché les gants afin de «sortir par la grande
porte et ne pas se retrouver une deuxième fois au tapis »252 Il travaille aujourd’hui au Conseil
général de la Vienne où on le voit comme « le Monsieur Plus au niveau de la politique du
21$ Kenza BRAÏGA, Deuxftmmes en colère [.. . j, p. 77.249 Kenza BRAÏGA, Deux femmes en colère [...J’ p. 7$.
250 Kenza BRAÏGA, Deux femmes en colère [... 1 p. ] 57.
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département» estime Philippe Mouroux, directeur de cabinet du Conseil général de Haute
Vienne253. Il travaille beaucoup sur le terrain afïn de sensibiliser les jeunes de la région à la boxe
et au respect. Il s’efforce d’introduire auprès de ces jeunes les notions de convivialité, de santé, de
politesse. Aziz Senni de son côté, à l’âge de 29 ans et après avoir monté son entreprise avec grand
enthousiasme, eut envie
[...1 de partager sa réussite. Il le fit d’abord à travers la radio où il entreprit de
produire et de présenter une émission à destination des jeunes et ayant pour but de
les éclairer sur le monde de l’entreprise. Il le fit ensuite par le biais du monde
associatif en créant Jeunes Entrepreneurs du Mantois puis Jeunes Entrepreneurs de
france dont la vocation est d’instaurer une solidarité entre les jeunes dirigeants de
société et les plus jeunes encore qui veulent suivre leurs traces. Il le fit aussi en
prenant en charge l’équipe de basket senior de Mantes la Jolie. Il le fit encore par la
voie d’un livre, “l’ascenseur social est en panne, j’ai pris l’escalier”, dans lequel il
tente de convaincre tous ses concitoyens que l’échec scolaire, la discrimination, le
racisme, la ghettoïsation, le communautarisme... ne sont pas des fatalités. Un texte
dans lequel il présente des propositions économiques, politiques, sociales pour
tenter de sortir de l’impasse dans laquelle la france et sa population dans toute sa
diversité semblent s’être fourvoyée.254
Ce n’est pourtant pas toujours chose facile. Cet enthousiasme à vouloir partager se heurte parfois
à une dure réalité : selon Christophe, conjoint de Btissem Bahaj, femme policier, «À priori, on
pourrait croire que c’est un plus [d’être d’origine maghrébine dans la policej parce qu’elle est
peut-être mieux à même de comprendre les autres cultures que nous. Dans son cas, ça se retourne
souvent contre elle [...1. Quand elle a affaire à ceux de son origine, ils ne la félicitent pas tout à
fait d’être dans la police, c’est plutôt l’inverse : c’est plus une traître qu’autre chose »255 Btissem
Bahaj explique: «Les jeunes de la même origine que moi ont du mal à accepter ma position dans
la police. Pour eux, c’est inconcevable. Je pensais que je les comprendrais mais [...] plus ils sont
agressifs envers nous, plus dans leur milieu ils prennent la place de caïds [...] ils sont virulents
252
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avec nous pour se faire respecter là où ils vivent »256. Lorsqu’il l’a envoyé en france pour étudier
à l’âge de 10 ans, le père de Mahyar Monshipour rêvait que son fils devienne médecin. Ainsi,
même lorsqu’il a obtenu son premier titre de champion du monde, il était «un raté pour [son]
père »257. Même si elle dénonce l’image de la femme musulmane véhiculée par les médias
français, Kenza Braïga admet pottr sa part: «Il est indéniable que la plupart des musulmanes sont
moins libres que leurs consoeurs occidentales. >258 Elle estime cependant que la lutte et le courage
de ces femmes pour s’émanciper sert pourtant à totites leurs concitoyennes françaises : « Je pense
à toutes ces jeunes femmes courageuses. parfois militantes, qui, aujourd’hui, en se battant pour
leurs soeurs, ne sont pas loin de renouveler le féminisme en france »259. Pour lui mettre la réalité
en face, lorsqu’il a embauché Rougui Dia comme chef de cuisine, Armen Pétrossian lui a mis la
pression : « la cuisine est un monde de machos, on ne vous passera rien. Vous allez devenir un
exemple pour les personnes issues de l’immigration, vous ne pouvez pas décevoir. »260 La
décision d’assumer cette lourde responsabilité a donc été acceptée en toute connaissance de cause
et aujourd’hui, la jeune chef fait la fierté de sa mère et de ses six frères et soeurs. S’il estime que
Rougui Dia, sa «perle noire j>, est arrivée à ce poste grâce à son travail et à ses qualités
personnelles, Armen Pétrossian pense avoir ouvert la voie et que d’autres grandes maisons
suivront sans doute son exemple en recrutant des personnes de couleur.
Malgré toutes les difficultés auxquelles elles ont dû faire face, les personnes citées ci-dessus
estiment que la France leur a totit de même donné leur chance. Ce n’est pas dans la police que
Btissem Bahaj a eu le plus à subir les préjugés. Elle reconnaît: «Dans la police on ne nous juge
pas parce que Btissem est arabe, on nous juge parce que Btissern est compétente {...] et ça, je
256 Ibid
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« Vive la diversité ! », Vie privée. Vie publique animée par Mireille Dumas et diffusée sur france 3 le 17
mai 2006. Intervention de Mahyar Monshipour, lors du débat avec Mireille Dumas.
28 Kenza BRAÏGA, Deux femmes en colère [...J, p. 157.259 Kenza BRMGA, Deux femmes en colère [...1 p. 15$.
260
«Vive la diversité ! », Vie privée, Vie publique animée par Mireille Dumas et diffusée sur France 3 le 17
mai 2006. Intervention de Armen Pétrossian ,lors du débat avec Mireille Dumas.
100
trouve ça formidable »261 Pour Rougui Dia, si elle estime avoir rencontré sur sa route des gens
formidables qui l’ont épaulée, elle pense ne rien devoir à personne, elle a mérité ce qui lui arrive,
elle a beaucoup travaillé pour en arriver là. Mahyar Monshipour, lui, dit aimer la politique car
on est dans un pays oti on peut tous parler [...] Je suis arrivé en 1986 en pleine
guerre Iran-lrak. Là-bas je peux vous dire, en plus en Iran, pendant une guerre, on
ne dit pas un mot de travers. Je suis arrivé dans un pays oii par exemple à l’école
pendant les cours [en histoire] on pouvait critiquer chaque gouvernement [...],
c’est nouveau pour moi et donc être acteur de ces décisions [en critiquant]
justement par la voie de bulletins, c’est super [...] au lieu de se plaindre, c’est
intervenir [que ce soit] dans la vie publique [ou] politique.262
Ils revendiquent tous avec fierté leur appartenance à la nation tout autant que leurs origines
culturelles : Aziz Senni se dit «fier de ses origines, fier de sa nationalité française, fier de sa
religion, fier d’avoir grandi en banlieue, [...] assume toutes les facettes de sa personnalité. »263 Il
refuse de se positionner en tant que victime du système : «La France, ou tu l’aimes, ou tu la
changes »264 propose-t-il. Il renchérit : «C’est parce que je n’aime pas la france telle qu’elle est
aujourd’hui, injuste, peu démocratique et bloquée, que je reste et ai choisi de me battre pour
défendre les valeurs républicaines. »
Plus que jamais, Aziz Senni souhaite participer à l’épanouissement de son pays
Les valeurs de la France nous obligent, elles s’imposent à nous et nous n’avons pas
le droit de piétiner par égoïsme notre héritage humaniste et républicain. Parce que
la France a été le pays des Droits de l’Homme et de la liberté, nous avons un devoir
d’humanité vis-à-vis des plus faibles, aussi bien au sein de notre société qu’à
travers le monde. La France ne rayonne jamais autant que lorsqu’elle est fidèle à
ses principes et à son Histoire.265
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Kenza Braïga dénonce la victimisation de certains par la banalisation du concept de racisme:
«Le racisme est devenu un masque, une excuse, un attrape-nigaud derrière lequel tout homme, se
sentant blessé dans son ego, peut se retrancher. C’est trop facile... Qui a le droit de dire pour un
oui ou pour un non : “Cet homme est raciste, il m’a regardé de travers.., c’est pal-ce que je suis
Noir et lui Blanc, il se croit supérieur à moi...”. J’en ai assez de cette banalisation. »266 C’est le
«racisme ordinaire» qu’elle entend combattre, «celui qui surgit quand vous interrogez, par
exemple, des hommes politiques en leur demandant pourquoi il n’y a pas d’hommes de couleur
dans leur parti. Ils vous répondent par des alibis qui ne tiennent pas. C’est cela, le racisme
ordinaire. C’est celui-là qui doit être dénoncé et combattu par tous les moyens. »267 Dénonçant,
elle aussi, les propos de Philippe de Villiers qui appelle à « stopper l’islamisation progressive de
la société française », elle propose aux écoles publiques d’introduire «davantage de cours
d’éducation civique pour apprendre aux nouvelles générations à s’ouvrir davantage à d’autres
cultures et à défendre le modèle républicain. »268 La journaliste défend farouchement les valeurs
de la République:
Mobilisons-nous aux antipodes du communautarisme, des intégrismes et de
l’instrumentalisation politique des religions. Défendons notre conception laïque de
la République, une conception qui ne signifie pas seulement la tolérance, mais
beaucoup plus le partage, l’échange, l’égalité, la reconnaissance des différences.
Privilégions l’appartenance nationale, revalorisons le concept de citoyen avant les
appartenances cultuelles, idéologiques et communautaires.269
Résolument républicaine, elles déclarent: «je suis favorable à une loi qui fasse tomber le voile
sans l’arracher, à une loi qui interdise le port du voile à l’école, car je reste persuadée que le droit
à la différence conduit irrémédiablement à la différence des droits. »270 Pour elle, l’acceptation de
cette loi comme des différences pourrait passer par «des dispositifs d’information sur la
266 Kenza BRAÏGA, Deux fenimes en colère [..], p. 96.
267 Kenza BRAÏGA, Deux femmes en colère [...j, p. 100.
268 Kenza BRAÏGA, Deuxfemmes en colère [...1 p. 100-101.
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signification du voile et ses conséquences. En réprimant, en interdisant au lieu d’informer, on est
en totale contradiction avec la notion d’intégration. »271
Kenza Braïga a fui Bagdad avec sa mère et ses jeunes soeurs pour la région parisienne alors
qu’elle était adolescente, en pleine guerre du Golfe:
Certaines traditions nous polluent au lieu de nous élever. Si l’islam et ses traditions
veulent se faire respecter en France, les musulmans doivent atissi respecter les
traditions [...] de toutes les autres religions et communautés avec lesquelles ils
partagent cette liberté offerte à tous. Beaucoup ont l’air d’oublier la chance qu’ils
ont de vivre ici, en France. Nombre d’entre eux ne profitent pas du droit français
qui permet à tous de s’épanouir dans la plus totale liberté. J’ai été privée de liberté
lorsque, enfant, en lrak, je vivais dans un environnement où les hommes avaient
tous les droits, et nous, celui de nous taire. Je mesure d’autant mieux le prix de
notre liberté.272
Btissem Bahaj aussi se sent pleinement française. Elle ajoute même : «pour ma fille, on ne peut
plus parler d’immigration puisque moi, je stiis Française née en france. Donc ma fille devient une
citoyenne française [...] il faut qu’elle soit une femme qui est indépendante, qui bosse, qui a un
avenir professionnel [...] une femme libre. »273 Mahyar Monshipour est optimiste
Je ne crois pas à une france xénophobe et encore moins raciste. Je crois à des
réactions à des choses qui se sont passées. [Je] viens d’iran, [pays] qui n’a pas de
passé colonial avec la france ça simplifie tout: il n’y a pas cette dette qui existe
avec les pays du Maghreb. C’était beaucoup plus simple pour moi, mais le passé, à
mon avis, à un moment donné [...] il faut fermer la page et faire avancer ce pays
[...]. On est né, on a grandi là, on va tous mourir là [...1. Il faut tourner la page[]274
Le champion de boxe estime que pour toute personne, même avec un faciès ou un patronyme
différent, «donner l’exemple, c’est possible. [...] S’il se comporte bien, s’il parle bien t...j, à un
moment donné, les réactions changent. »275 Il admet que lorsqu’on est tine minorité, «il faut
271 Kenza BRAÏGA, Deux femmes en colère [...], p. 169.
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partir du principe qu’il faut en faire un peu plus que les autres, mais que c’est possible »276. Pour
Mahyar Monshipour qui n’a obtenu la nationalité française qu’à l’âge de 26 ans, il n’y a rien à
revendiquer et il estime tout devoir à ce pays qui l’a accueilli
À l’âge de 10 ans, quand je suis arrivé, j’ai compris que c’était pas mon pays [...]
Comme tout le monde j’allais à la cantine, c’était pas mal, c’était pas cher. J’avais
le bus [...], il était à l’heure... j’ai profité de tout ce qui était mis en place pour les
français. Je suis allé au médecin gratuitement, c’est génial, quand même ! Moi,j’ai
rien fait pour, c’était un état des choses... Donc pour moi, j’ai contracté une dette
et aujourd’hui, j’essaie de rembourser. J’ai profité de tout ce que vos parents ont
construit pour moi, donc merci. Maintenant, il faudrait que nos enfants aient [la
même chance]. En Iran, j’y vais avec plaisir, j’y ai mes racines, mais mon pays
c’est la france. C’est le discours de tout le monde [...]. L’appel du sol vous
rappelle ici. [Quand j’ai remporté mon premier titre de champion du monde] on a
joué la Marseillaise [et] c’était pour moi J’ai voulu symboliquement la chanter
pour marquer mon respect pour cet hymne qui n’était pas le mien au départ. J’ai
voulu montrer [...] qu’on pouvait le respecter autant qu’un Français d’origine, un
« Gaulois »277
Ce témoignage nous permet de nous recentrer sur le musulman « de la rue », celui qui est plus
victime du racisme et de ses préjugés que d’islamophobie, mais aussi de percevoir une autre image
des musulmans, différente de celle des religieux qui voient tout au travers de la religion. Comme
pour les Fi-ançais ayant l’expérience de vie dans des pays oii la liberté est bafouée, Kenza Braïga et
Mahyar Monshipour ont un point de référence extérieur qui leur fait aimer la france et se dire que
l’espoir d’une République meilleure est possible tant que les valeurs de cette France diverse seront
véhiculées par ses citoyens, quelles que soient leurs origines. Le combat pour la constitution du
visage de l’islam du siècle qui débute est ouvert et chaque musulman de france, conservateur ou
progressiste, a la possibilité de participer, chacun à son niveau, à cette naissance de l’islam de
France qui, comme d’autres grandes religions, se doit de trouver un fonctionnement écologique au
sein d’une république fortement attachée à sa vision de la laïcité.
Le Luther de l’islam viendra le jour où l’état d’esprit des musulmans et l’évolution de
la pensée musulmane seront prêts. De plus, il viendra sûrement de l’intérieur. 27$
276 Ibid
277 Ibid.
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3.3 RENFORCEMENT DU MODÈLE FRANÇAIS DE LAÏCJTÉ
L’acclimatation de l’islam à la Francc est un effort partagé. Nous avons vu que l’islam est en pleine
réflexion sur son identité mais aussi qu’il construit sa représentativité en France. Au-delà de
l’accompagnement de la mise en place d’un CFCM crédible et réellement représentatif, la société
française dans son ensemble se doit de proposer à la deuxième religion du pays un cadre
épanouissant, tant pour son culte que pour ses croyants en leur offrant une égalité de traitement par
rapport à tous ses autres citoyens. Certains musulmans, qu’ils soient croyants ou non, ressentent
amèrement une différence de traitement entre les religions traditionnellement présentes en France
et l’islam. Cette différence de traitement ne favorise pas l’éclosion d’un islam volontaire d’une
intégration républicaine. Cet état de fait a incité, depuis seulement quelques années, les Français à
envisager sérieusement de répondre à la situation. Même si certains sont favorables à un
rapprochement du modèle français des relations entre le pouvoir et les religions avec celui des
sociétés anglo-saxonnes, le consensus est fort en faveur d’un renforcement du modèle républicain
actuel. Le vote de la loi sur les signes religieux ostensibles dans les écoles publiques a contribué à
rendre publique le débat de l’adaptation du modèle de laïcité français à une nouvelle donne.
Ceux qui souhaitent le maintien du modèle français de laïcité représentent, selon un sondage, 74 %
des Français toutes religions confondues et $4 % des Français de confession musulmane279. Une
tendance minoritaire défavorable à la vision française de la laïcité, coexiste toutefois, portée par les
religieux musulmans, mais aussi par des hommes politiques que ce soit par conservatisme ou par
défense de la liberté d’expression. Pour ceux qui sont partisans de la modification du système
français laïque, rare sont ceux qui en prônent la suppression (7% selon ce même sondage), toutefois
des voix se font entendre pour que les modalités en soient réétudiées. Un politicien comme Nicolas
279 Chiffre cité par frédéric DABI, directeur du département d’Opinion publiques de l’ifop (un grand institut
de sondage national): www.ifop.com/europe/sondages/opinionf/1aicitei22005.asp. Consultation Je 4 juin
2006.
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Sarkozy a dit publiquement «avoir des difficultés à imaginer une société sans religion »280 et à un
moment proposé la modification de la loi de 1905 afin de financer les mosquées sur fonds publics.
Alain Lipietz (Parti des Verts) estime pour sa part que la loi sur la laïcité «constitue une violation
des droits de l’Homme et de toute femme de porter ce qu’elle souhaite, où elle le souhaite »281 Sur
le plan religieux, Tariq Ramadan estime que le problème ne vient cependant pas de la loi
Dans les faits, les musulmans ont surtout un problème avec les idéologues d’une
certaine lecture de la laïcité. Ils sont de divers boi-ds. 11 y a ceux qui ont un problème
personnel ou historique avec la religion au sens large et qui confondent laïcité et
absence de religion ; on les trouve partout, à gauche comme à droite et dans tous les
secteurs de la société, notamment parmi les enseignants. 11 y a ceux qui ont un
problème avec l’islam et les musulmans en particulier et qui sont obsédés par l’idée de
clash enti-e la laïcité et l’islam, fracture qu’ils s’emploient à créer plus qu’ils ne la
démontrent. Leur but inavoué est d’enfermer les musulmans dans leur différence, leur
étrangeté et, au fond, leur incapacité à être de vrai Français, vraiment laïcs.282
Le courant qui porte le projet laïque au sein de la société française est multiple dans sa diversité et
regroupe aussi bien des musulmans que d’autres citoyens qui n’en sont pas. Ainsi des Français
comme Malek Boutih, Fadela Amara, Malek Chebel, Soheib Bencheikh ou Azouz Begag militent
en sa faveur, chacun selon sa sensibilité, tout comme le cardinal Lustiger qui a déclaré
publiquement: «N’y touchons pas t ce serait rouvrir la boîte de Pandore »283. Pour les tenants de la
laïcité au premier titi-e desquels Mohamed Arkoun, «La conception française de la laïcité date de la
Révolution où le 27septembre 1791, tous les juifs de France deviennent citoyens, à condition de
renoncer â leur statut communautaire »284. Cette vision a été au coeur de la pensée des philosophes
des Lumières tels que Kant, Rousseau, Voltaire ou Tocqueville, ayant nourri la doctrine
révolutionnaire et été à l’origine de la loi de séparation des Églises et de l’État de 1905, tout
comme elle préside encore de nos jours au regard porté sur la religion et l’intégration des
280 ibid.
281 Isidore Monteuuis, «Les Verts à l’avant-garde contre la nation », Revue républicaine, 16 mars 2005
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immigrants. Dans une tribune offerte par le journal Le Monde, Yazid Sabeg, le seul musulman à
diriger une des 40 plus grosses entreprises françaises cotées en bourse déclarait que:
Nous vivons dans un pays qui effectivement est un pays qui a une dimension
organique dès lors qu’on se réfère à la culture; c’est-à-dire que la france n’est pas un
pays multiculturel, puisqu’il ne reconnaît pas de droits spécifiques à ses minorités
culturelles. Bien qu’il les tolère dans l’espace privé. La france en dépit de cet aspect
très organique, est quand même un pays qui, parce qu’il pratique le métissage ethnique
—
c’est un des grands principes d’intégration de ce pays -, a tout à fait la capacité, elle
l’a démontré tout au long de son histoire, d’assimiler des populations venues
d’ailleurs. La civilisation s’est construite en sachant prendre dans les cu]tures des
autres nations ce qu’elle trouvait à son compte, de l’ordre romain jusqu’à la
civilisation américaine. La france a su prendre ce qui pouvait constituer une richesse.
Je pense qu’elle peut encore le faire en prenant ce qui l’aide à se construire, elle peut
encore tirer beaucoup des populations récemment arrivées en France. Car la nation
française est une nation qui s’est construite en dépit de sa très grande diversité, et il
n’y a pas de raison que cela s’arrête.285
Ainsi la france refuse de signer la Charte européenne de protection des minorités visant à la non-
discrimination286. Pour Malek Boutih, ex-président de SOS Racisme (l’association principale de
lutte contre le racisme et les discriminations) dont il a quitté la direction potir s’engager en
politique en tant que membre du comité directeur du Parti socialiste français, «en france, les
minorités ça n’existe pas. [...] Nous ne sommes pas pour l’émancipation des communautés, nous
sommes pour l’émancipation des individus »287. Son association est d’ailleurs le plus souvent
absente des réunions européennes de lutte contre le racisme car comme il l’a exprimé alors qu’il en
était président: «Quand j’envoie quelqu’un assister à une réunion, ce peut être Isabelle ou Brahim,
je ne regarde pas la couleur de sa peau mais sa connaissance du dossier. Mais si j’envoie Isabelle
285 Yazid SABEG, «L’intégration est-elle en panne ? » Chat sur le site Internet du journal Le Monde, 6
décembre 2004 : http:/!www.lemonde.ft/web/chat/0,46-02-3226,5 5-13 88,0.html. Consultation le 26 mai
2006.
286 Dans une intervention au Sénat français le 26 juin 1997, Nicolas Aubout (Président de la commission
des affaires sociales et membre du parti centriste UDf) intervient en ces termes « La définition même de
minorités nationales suscite de vives polémiques. Le pragmatisme et la subsidiarité sont les meilleures
réponses à cet épineux dossier. [...] Le rôle du Conseil de l’Europe doit rester celui de promouvoir les
droits de l’homme en Europe [...] mais certainement pas d’inciter les minorités à faire sécession ou de
contester l’autorité centrale d’une manière plus ou moins violente [...] je considère que la ratification de
nouveaux instruments juridiques n’est pas nécessaire à la protection de minorités nationales. Les textes
existants sont suffisants et le bilan est plutôt positif, même si des améliorations doivent être apportées dans
certains pays. » : hnp://www.senat.ft!rap/r9$-435/r98-43556.html. Consultation le 30 avril 2006.
287 Malek B0UTIH, La france aux français ? Chiche ! Mille et une nuits, 2001, sI., p 76-77.
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dans une réunion à laquelle participent des Anglais, elle n’aura pas le droit à la parole car chez eux
c’est The Black People, un point c’est tout... »288.
Face aux religions, la société française a depuis de nombreuses décennies une attitude à la fois très
ouverte quand celles-ci s’accordent à vivre dans le cadre du laïcisme français mais atissi très
prudente à accepter les courants religieux considérés comme extrêmes par le grand public. Ainsi il
y a déjà quelques années, la france s’est fait remarquer en Amérique du Nord par son rejet de
l’Église de scientologie, donnant ainsi à ce pays aux yeux de certains, une image de non-liberté de
cuhe289. Malgré ce sentiment de rejet, il est important de noter que les difficultés de l’Église de
scientologie en France ont toujours été le produit d’actions juridiques fondées sur des « délits de
violation de la loi informatique et libertés » ou pour « escroquerie en bande organisée »290.
Vu sur une échelle de longue durée qui tient compte de l’intégration de toutes les vagues
d’immigration que la france a connues depuis la révolution industrielle du X1Xel siècle, la
situation actuelle est simple: la France s’adapte à ses nouveaux atTivants tout comme ces derniers
s’adaptent à elle, et l’analyse rigoureuse de ce phénomène ne sera réalisable que lorsqu’il sera
stabilisé. Le défi actuel pour les défenseurs du modèle républicain français est de perpétuer le
modèle républicain français qui entraîne la fusion de la culture d’acccieil française du moment avec
celle des nouveaux français issus de l’immigration. Dans le cas des musulmans et bien que ce
terme regroupe des réalités différentes, le problème ne semble pas être une difficulté d’intégration
288 Ibid
289 Selon le site de l’association Prévensecte, le rapport états-unien annuel sur les Droits de l’Homme émis
par le département d’Etat le 26 février 2001 critique la France quant à son rapport face à la liberté
religieuse, au premier titre desquelles la scientologie. Une autre association anti-secte reconnue par la
République française, l’UNADFI citant sur son site Internet
http:!/www.unadfl.org/bulles/bulles639.htm#3; le journal Le Monde du 26mars 1999 indique que dans un
récent rapport de la Commission sur la liberté religieuse à l’étranger du département d’Etat américain, la
France est prise à partie notamment en ce qui concerne la Commission d’enquête parlementaire sur les
sectes.
290 Résumé des actions judiciaires contre la scientologie sur un site d’association de prévention contre les
sectes : http://www.unadfi.org/actualite/themes/archive theme/arscientologie.htm. Consultation le 5 avril
2006.
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mais d’acceptation. Malek Chebel estime à ce sujet qu’« Il y a dans la société française des
évolutions sociologiques intéressantes. On assiste à des phénomènes d’interpénétrations multiples
et féconds dans différents secteurs : l’école, la formation, le maillage complexe entre les jeunes. Les
mariages mixtes, de plus en plus nombreux, sont [aussi] un symbole fort d’une volonté
d’intégration »291
En dehors de la définition des relations entre les religions et la République, c’est la situation de
discrimination que vivent un grand nombre de musulmans et autres «minorités visibles » qui exige
une réponse. Le modèle d’intégration des immigrants est remis en question face à la situation qui
voit des citoyens français depuis deux ou trois générations être victimes de préjugés et de non-
acceptation. Ce modèle qui avait si bien fonctionné pour les immigrants européens est remis en
question face aux difficultés rencontrées par les «minorités visibles ». Malek Boutih déclarait en
tant que président de SOS Racisme que la politique d’intégration était une:
réussite, et même une sur-réussite. Car l’intégration à la française était inspirée par un
jugement de Salomon : Tu abandonnes la moitié de ta différence mais tu peux garder
l’autre. Aujourd’hui, la plupart des enfants de Maghrébins ne parlent pas l’Arabe et
sont fiers d’être Français. Quand j’ai été nommé à la présidence de SOS Racisme, les
journalistes m’ont harcelé: «vous-même, Malek Boutih, vous êtes français mais
français quoi ?» Comme si j’étais contraint de me qualifier, alors que les autres ne
disent pas qu’ils sont franco-limousins ou franco-italiens. 292
Cette fusion s’opère tant sur les plans culinaires, des coeurs293, du langage que dans celui du rapport
de la religion face à l’État. Ce modèle a déjà eu à faire face à d’autres défis non moins importants
avec les immigrés polonais pal’ le passé. Le rapport à la religion des catholiques polonais est aussi
291 Fabien ROLAND-LÉVY « Islam - Interview de Malek Chebel, quand l’islam attend son Luther >, te Point,
3 février 2005 : http://www.lepoint.fr!dossiers_societe/document.html?did158491. Consultation le 26 mai
2006.
292 Jacqueline RÉMY, «C’est la logique de la peur qui détruit notre pays », L ‘Express, le 9 mai 2002.
29 En france il n’existe pas de statistiques officielles concernant l’ethnie ou la religion. L’INSEE rapporte
que le nombre de mariages mixtes (français-étrangers) est passé de 20 615 en 1980 à 34585 en 2000
http://www.senat.fr/rap/l03-001/103-001$.html. Consultation le 3 mai 2006. Voir section 1.1.2.
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particulier que l’est celui de la France mais dans un sens très éloigné du concept de laïcité
française. En effet, comme le rapporte l’historienne Janine Ponty294:
Pendant 125 ans, de 1794 à 1918, il n’exista plus d’État national [en Pologne] et,
face aux trois puissances copartageantes, l’église s’affirma de plus en plus comme
l’âme de la résistance Messes en polonais dans les zones russe et allemande, oi
cela était interdit. Il s’opéra une identification entre sentiment national et sentiment
religieux. Au début du siècle les préjugés et le racisme étaient forts face aux polonais
qui seraient venus en France avec leurs curés. Cette formule à l’emporte-pièce
comporte deux erreurs. D’abord, il s’agissait d’aumôniers qui n’avaient pas la charge
d’une cure, car l’Eglise de France, [...] refusa que se créent des paroisses polonaises
les aumôniers polonais n’étaient que les auxiliaires des curés français. Mais surtout,
ils arrivèrent après, à la demande des fidèles, comme dans les colonies polonaises
des Etats-Unis au XIXe siècle [...J. Par contre, il est vrai que ces aumôniers, dans
leurs sermons, dénonçaient les valeurs françaises de laïcité qu’ils associaient
volontiers à l’athéisme, parfois au diable ou au bolchevisme. Ces excès ont marqué
les immigrés et retardé l’évolution vers un catholicisme à la française. La laïcité est
une des notions que les Polonais de France mirent le plus de temps à comprendre et à
accepter. En Pologne, aujourd’hui encore, l’attribut laïque demeure peu valorisant...
Cherchons à saisir comment les Polonais immigrés, en immense majorité catholiques
pratiquants dans l’entre-deux-guerres, sont devenus des catholiques plus ou moins
détachés, respectueux, et même partisans de la laïcité française. Quels facteurs ont
pu jouer pour ébranler leur refus initial ? On parle toujours du rôle de l’école, école
primaire communale s’entend. Or beaucoup de parents polonais préféraient,
précisément pour leur caractère catholique, les écoles privées des Houillères qui ont
francisé les enfants sur le plan linguistique, niais ne leur ont évidemment pas vanté la
laïcité qu’elles-mêmes combattaient. Le basculement est d’ailleurs plus tardif,
postérieur à la seconde guerre mondiale. Certes, en 1946, la nationalisation des
charbonnages entraîne celle des écoles qui appartenaient aux compagnies minières,
et leur retour progressif dans le droit commun. Mais les moniteurs polonais
continuent à enseigner des notions étrangères de laïcité. La solution doit se trouver
ailleurs, peut-être dans l’initiation à la vie publique et en faisant référence au profond
légalisme des Polonais. Ceux-ci, devenus citoyens français en majorité après 1960,
participèrent aux élections et ne trouvèrent aucun parti politique dénonçant la
séparation de l’Eglise et de l’Etat... La troisième génération, née après guerre,
française dès la naissance dans l’immense majorité des cas (articles 23 et 24 de
l’ordonnance du 19 octobre 1945), raisonne à l’unisson des Français de souche plus
ancienne, même si un attachement demeure pour la terre des ancêtres et si la
présence à Rome d’un pape polonais touche sentimentalement.
Dans le cas de l’immigration maghrébine qui a suivi celle de Pologne après la fermeture des
frontières par le rideau de fer, la fusion s’opère moins rapidement que pour les vagues
d’immigration précédentes. Dans un ouvrage commandé par une université américaine qui
294 Janine P0NTY a écrit dans les numéros 113 et 114 de la revue Laïcité de mars et juin 2001 un article
ayant pour titre Les polonais catholiques en france.
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souhaitait disposer d’un outil de compréhension des Français, deux Canadiens295 dressent un
portrait optimiste de la réussite du modèle français d’intégration. Dans un chapitre dédié au
« melting-pot français », ils décrivent la situation qu’ils ont pu constater
On peut considérer que la culture arabe fait désonnais partie du courant principal de la
culture française. Ce n’était pas le cas il y a encore dix ans [...J on rencontre des
prénoms comme Djamel, farid, Samir et Khaled dans tous les domaines. [...] Si la
France assimile la culture arabe, certaines populations d’immigrés n’en restent pas
moins marginalisées. Elles sont souvent concentrées dans les ghettos de banlieue,
produit d’une politiqtie d’urbanisation désastreuse datant des années 1960.296
Toutefois, l’évolution des technologies permettant de rester en contact avec « le pays >, que ce soit
par le biais de la télévision ou de voyages estivaux, ainsi que les difficultés rencontrées par les
«immigrants visibles »297 face aux discriminations de la part des autres Français, retardent cette
intégration. Soheib Bencheikh a été l’un des premiers à parler de ce frein, et à dénoncer
l’islamophobie, en y proposant comme rempart la laïcité:
un sentiment de rejet quasi unanime, implicite dans les discours, et assez catégorique
dans l’imaginaire collectif des français {...] la laïcité est un rempart contre ce rejet
[...] la laïcité doit précéder et transcender la démocratie [...]. La laïcité est le principe
qui garantit d’abord un minimum de droits et de libertés aux individus et aux
minorités, afin de les prémunir contre le vent même majoritaire [...]. Il faut
s’accrocher plus que jamais aux lois laïques.298
rien ne nous oblige. à mon avis. à modifier les lois laïques [...] ces lois sont les piliers
mêmes de la laïcité en France, assurant un équilibre dans un domaine fragile.299.
Ainsi la laïcité démontre au-delà de l’amendement sur les signes religieux dans les écoles la
pertinence du jugement de l’ancien Grand Mufti de Marseille. Dans un jugement ultérieur à la
campagne sur le voile dans les écoles, la justice française, s’appuyant sur le cadre juridique de la
loi sur la laïcité, a affirmé clairement le droit de tout un chacun à vivre sa religion sans limites
vestimentaires en dehors de ]‘enceinte des édifices scolaires. Dallila Tabri, liceiciée pour port du
voile islamique sur son lieu de travail, a gagné le procès qu’elle a intenté contre son employeur. Le
295 Une Ontarienne, Julie Barlow et un Québécois, Jean-Benoît Nadeau, chercheurs et collaborateurs du
magazine L ‘actualité.
296 Julie BARLOw et Jean-Benoît NADEAU Pas sifous, ces Français!, Seuil, Paris, 2005, p 281.
297 Néologisme crée à partir du terme canadien « minorité visible» désignant les résidents canadiens de
couleur.
298 Soheib BENCHE]KH, Marianne et le Prophète [...]. p. 139.
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conseil des prud’hommes a estimé qu’il s’agissait d’un cas de discrimination et a demandé à
l’entreprise de la réintégrer sous huit jours
Recrutée en février 2001 comme opératrice chez Téléperformance, leader du
marketing téléphonique, Dallila Tabri avait prévenu ses employeurs dès son
entretien d’embauche. qu’elle porterait le voile sur son lieu de travail. Cette
condition avait été acceptée, jusqu’à ce que la jeune fille soit mutée en juin 2002 au
siège social, lien de rendez-vous des clients et “ vitrine “ du groupe. Ses nouveaux
supérieurs lui ont alors demandé de porter son foulard plus discrètement pour
dégager son front, son cou et ses oreilles. Une exigence qui revenait pour elle à
l’enlever totalement. et par conséquent à être victime d’une discrimination fondée
sur son apparence physique et ses convictions religieuses. Refusant de se plier à
cette nouvelle consigne de ses employeurs, Dallila Tahri a été licenciée en juillet
2002. {. . j La jeune fille, qui a aussitôt saisi le conseil des prud’hommes, veut être
réintégrée chez Téléperformance et reconnue dans son droit à porter le foulard
islamique. La justice lui a donné raison dans le verdict rendu le 17 décembre 2002,
estimant que son licenciement constituait une discrimination, selon les tennes de
l’article L. 122-45 du code du travail. Le tribunal a donc appliqué le droit sous
l’angle des libertés individuelles en entreprise et du respect de la vie privée, en
évitant d’entrer dans le débat politique sur la place de la religion musulmane au sein
de la société française. [...] L’avocate de Téléperformance, Me Vanessa Lehmann,
a tenté de mettre en avant un “principe de neutralité “ face au “ pro.sé5’tis,ne passjf
“, qui serait induit selon elle par le port du voile. “ L mpioveur est le seul luge de
Ï ‘image qu’il vetit donner “ a—t—elle plaidé. En demandant la réintégration de Dallila
Tahri. la justice prud’homale a estimé au contraire que les consignes vestimentaires
données par l’employeur dépassaient son champ d’autorité.°°
face aux discriminations, des associations laïques répondent aux conservateurs religieux qui
attirent de nouveaux adeptes en dénonçant l’islamophobie et se nourrissent «des discriminations
qui touchent les musulmans cherchant ainsi à les victimiser »301 par le biais d’une lutte sur le terrain
juridique. En effet, le fait d’agir autrement que dans l’aide aux devoirs ou les manifestations de rue
afin de répondre aux discriminations permet d’adapter leur combat en utilisant la voix de la Justice
au nom du peuple français302. Ainsi, SOS Racisme plaide pour des causes portant principalement
299 Soheib BENCHEIKH, Marianne et le Prophète [...] p. 98.
00 Véronique SMÉE, «Une salariée licenciée pour le port du voile islamique sera réintégrée », Novethic.fr,
1$ décembre 2002 http:/!www.novethic.ftmnovethic/site!article/index.jsp?id=30414. Consultation le 26
mai 2006.
françois CHÉRÈQUE, « Audition de françois Chérèque devant la Commission Stasi », le 14 novembre
2003, (François Chérèque est secrétaire général de la C.f.D.T. (Confédération française Démocratique du
Travail) : http://www.is1arnlaicite.org/articlel52.html. Consultation le 26 mai 2006.
02 Cette expression est utilisée en préambule de tous les verdicts judiciaires.
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sur des discriminations à l’attribution de logements, discrimination à l’embauche (voir fig. 12) ou à
l’entrée dans des discothèques303.
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Figure. i2
Ceux qui pourraient se sentir rejetés par une partie de la société peuvent, grâce à ces actions,
ressentir que les lois de cette même société les défendent. Dans son ouvrage La france aux
français30. Chiche!, Malek Boutih explique que:
s’il ne s’agissait que de faire une démonstration, notre campagne passerait à mille
lieues de ]‘essentiel {...], nous portons les affaires devant la justice. D’une certaine
manière nous obligeons ceux qui incarnent la loi républicaine à la mettre en oeuvre
pour protéger les individus. Je pense qu’en faisant cela je rends service à la justice. Si
les juges sanctionnent correctement les discriminations, ils seront d’autant plus
légitimés à condamner des infractions commises par des jeunes des cités.306
En 2003, face à un débat qui monte quant à la place de la laïcité â l’école, en particulier par
rapport au voile islamique, le Président de la République Jacques Chirac décide d’une
commission de réflexion. Les «Sages » qui la composaient proposèrent une loi interdisant le port
de signes religieux ostensibles dont le voile islamique mais aussi la création de jours fériés
comme le Yom Kipour et l’Aïd El-Kébir. La proposition de la création de nouveaux jours fériés
303 Voir le site Internet de SOS Racisme, rubrique «actions à la une)> : http://www.sos-racisme.org/.
Consultation le 6juin 2006.
Graphique tiré d’une étude de l’INSEE
http://www.insee.ft/ft/ffc/docsffc/IP I 042.pdf#search’flux%2oimrnigration%20maghreb%20graphique’.
Consultation le 3 1 mai 2006.
O5 La france aux Français est le slogan du Front National de Jean-Marie Le Pen.
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est restée lettre morte jusqu’à ce jour. Après la loi sur les signes religieux à l’école destinée à
lutter contre le prosélytisme à l’école, et en parallèle d’une lutte accrue sur le plan des
discriminations au travers d’un arsenal législatif renforcé, la france a mis en place en 2005 la
fondation des oeuvres de l’islam de france destinée à contribuer au financement de l’islam, une
fondation reconnue d’utilité publique. Cette reconnaissance offre notamment des avantages
fiscaux, aussi bien pour la fondation elle-même que pour les donateurs, particuliers ou
entreprises. Dominique de Vi]lepin avait alors expliqué qu’il entendait ainsi faciliter le
financement de la construction de mosquées dans le strict respect de la loi de ] 905 sur la
séparation des Églises et de l’État et «en toute transparence. C’est pour notre pays le meilleur
moyen de faire toute la lumière sur des flux financiers parfois mal connus et qui alimentent la
spéculation. La fondation, de droit privé, recevra des dons mais aucun argent public »307. 11 a
ajouté que « le Conseil français du culte musulman aura enfin les moyens financiers qui lui
permettront d’engager ses projets, qu’il s’agisse des projets de formation des imams, de la
construction ou de la rénovation de lieux de culte »308. La fondation financera également les
aumôniers de prisons ou militaires qui viennent d’être créés ainsi que l’organisation du CfCM,
qui manquait jusqu’ici de ressources.
On constate donc que la france, après avoir pensé l’islam comme une religion de l’étranger, s’est
emparée du dossier et a, en quelques années. toiletté sa législation et entamé un combat pour que
l’islam de France soit inséré au paysage religieux français au même titre que le protestantisme ou le
catholicisme. Le processus d’acclimatation est toujours à l’oeuvre, avec un CFCM qui n’a pas
encore pris sa vitesse de croisière et des recommandations de la commission Stasi qui n’ont pas
306 Malek BOuTH, La france aux français t...] p .92.O7 Ligue Nationale des Musulmans de france, «Une fondation pour les oeuvres de I’Is]arn de france, pour
financer “en toute transparence” le culte musulman » hllp://www.lnmf.net/print.php?sid=426.
Consultation le 2$ mai 2006.
Ibid.
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toutes été mises en oeuvre, comme nous l’expliquent Saïd Bouamama et Hadjila Sad Saoud cités
dans le livre de Dounia Bouzar309
la situation peut être influencée par Fhistoire d’une région où la culture ouvrière liée à
la mine avait des «similitudes avec la culture clanique du Maghreb (répartition des
rôles entre mari et femme, appartenance à une même classe sociale ouvrière,
importance du qu’en dira-t-on quant à l’éducation, importance de la population issue
de l’immigration...), où l’intégration était forte dans les années 1960 et où la crise
sociale et la fermeture de mines a vu l’effritement du tissu social ouvrier et la
fermeture des mines où travaillaient principalement des immigrés et donc toucher plus
durement les maghrébins que les autres.310.
Selon plusieurs musulmans pratiquants questionnés lors de la rédaction de ce document, les
contraintes que peuvent représenter un voyage, un emploi ou la législation d’un autre pays,
exonèrent un bon musulman de sa prière. Dans son ouvrage sur l’islam expliqué aux eîfants,
Tahar Ben Jelloun explique notamment que « En islam, il n’y a pas de contrainte. Personne n’a le
droit de vous obliger à faire des prières, ni Dieu, ni votre père [...] le principal c’est de ne pas
voler, ne pas mentir [...] ».
309 Saïd BOUAMAMA et Hadjila SAD SAOUD, Familles maghrébines de France, Desclée de Brouwer, 1996,
Paris, 168 p.
° Dounia BOUZAR, Monsieur islam [...J, p. 207.311 Tahar BEN]ELLOU,L’islanî expliqué aux enfants, édition du Seuil, Paris, 2002, p. 12.
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CoNcLusioN
Dans ce mémoire, nous avons pu voir que dans le cadre de la mondialisation, la france comme
les musulmans du Maghreb se trouvent confrontés à la libre circulation des idées, des
informations, du savoir, aux débats et atix «vérités» des uns et des autres. Elle est également
confrontée à la rencontre des hommes et des femmes qui, malgré l’établissement de critères de
plus en plus stricts, sont sans cesse plus nombreux à se déplacer. Le territoire français
métropolitain est confronté à cette rencontre entre sa culture traditionnelle et ses nouveaux
citoyens de confession ou d’ascendance culturelle musulmane. Conformément à sa tradition, la
France pensait que ces nouveaux habitants allaient se fondre naturellement dans sa population
comme tous leurs prédécesseurs airivés dans des circonstances différentes, et ce tant du point de
vue économique et social que de la différence de religion et de l’apparence physique. Or, force est
de constater que l’union des musulmans de france avec le reste des autres Français est plus
longue à consommer que pour d’autres groupes sociologiques lors de vagues d’immigrations
précédentes.
Sur le plan de la culture et de l’histoire, le premier chapitre de ce travail a permis de découvrir à
quel point la France et le Maghreb sont liés tant sur le plan de l’imaginaire que du vécu. Au
travers du lointain héritage chrétien du Maghreb, de la presque aussi lointaine invasion arabe de
la moitié de la france, de la plus récente période coloniale et de la proportion de Français issus de
l’immigration en provenance de pays de ctilture musulmane qui représente près de 10 ¾ de sa
population, la france et les Français sont plus proches des pays du Maghreb et de leurs habitants
qu’elle ne l’est d’autres peuples, comme par exemple du Québec et des Québécois, dont pourtant
les habitants sont les descendants d’ancêtres communs. La culture arabe du Maghreb se situe à
mi-chemin entre la culture arabe du Moyen-Orient et celle de France. C’est le cas de l’Algérie
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notamment, dont plus de la moitié des habitants regardent soit des chaînes de télévision française,
soit des chaînes en provenance du Moyen-Orient ; cette terre est ouverte à ces deux influences,
elle est même une terre deux fois colonisée dont le président se questionnait publiquement en
2006312 à savoir si «nous ne savons plus si nous sommes des Arnazighs [des Berbères, le peuple
d’origine], des Arabes, des Européens ou des français ». Du côté de la France, et comme le
faisaient remarquer deux journalistes canadiens dans leur ouvrage descriptif de la société
française expliquée atix Nord-américains, « la culttire arabe fait désormais partie du courant
principal de la culture française >313. De même le nombre de couples formés de Français
musulmans et français non-musulmans est un des plus élevés d’Europe. Malheureusement, cela
ne veut pas dire que les populations dont les parents ou les grands-parents sont originaires du
Maghreb soient tous intégrées par le reste de la société.
Les musulmans de France peuvent être étudiés sous deux angles premièrement sous l’angle de la
foi islamique, comme on pourrait le faire du judaïsme ou du catholicisme et deuxièmement sous
l’angle de la culture musulmane maghrébine, comme on pourrait le faire de la culture québécoise
ou canadienne anglophone, c’est-à-dire une culture profane pouvant avoir été infitiencée dans le
cours de son histoire et sur certains points par une religion.
En premier lieu, la culture musulmane profane en France est majoritaire dans l’hexagone314. Elle
est d’ores et déjà en cours de fusion avec la culture française, chacun apportant ses spécificités à
l’autre dans un rapprochement mutuel. Cette fusion entraîne elle-même l’insertion dans des sous-
groupes culturels religieusement non distinctifs avec par exemple, des intellectuels, des
fonctionnaires, des employés du privé, des syndicalistes (le secrétaire confédéral de la CGT,
syndicat communiste français, s’appelle Matirad Rabhi) oti encore des chômeurs ou le sous
Voirie point 1.1.2.
‘‘ Voirie point 3.1.2.
Voir le point 1.2.1
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groupe culturel des amateurs de méchouis en été... Il existe certains aspects hermétiques à tout
rapprochement et pour lesquels la france souhaite la disparition de plusieurs traits culturels. Ces
aspects sont relatifs à la conception de l’égalité homme-femme inscrite dans la loi ainsi que la
polygamie pour laquelle une loi sur l’intégration vient d’être votée. Ainsi, lors d’une réunion du
Comité interministériel à l’intégration et installation du Haut conseil à l’intégration du 24 avril
2006, le Premier ministre Dorninique de Villepin a déclaré que «la polygamie constitue un
obstacle majeur à une bonne intégration des épouses et de leurs enfants. C’est pourquoi l’État
encouragera la décohabitation des épouses issues d’un ménage polygame, en mettant en place un
accompagnement social spécifique (allocations familiales versées sur un compte bancaire
personnel au nom de la mère, aide au logement...) Aujourd’hui aucun groupe politique ou
religieux ne soutien la polygamie.
La foi islamique en France constitue un deuxième angle sous lequel peuvent être étudiés les
musulmans de france. Afin de favoriser l’expression d’une voix unique des citoyens français de
culte musulman, le gouvernement a favorisé la création du CfCM qui est l’interlocuteur de l’État
pour ce qui concerne les affaires religieuses musulmanes (cimetière, dates officielles du
Ramadan, accréditation des aumôniers dans l’armée et les prisons ou encore représentation
symbolique). La répartition au sein du CfCM, c’est-à-dire des tendances des différentes mosquées
de france et donc représentatives des musulmans croyants et pratiquants réguliers (on peut
estimer raisonnablement que les croyants occasionnels n’ont pas d’influence sur l’orientation de
leur mosquée) montre qu’un quart d’entre eux sont proches des frères musulmans (favorable à
une adaptation de la france à leur conception de l’islam) et trois quarts en faveur d’un islam plus
adapté au paysage traditionnel français.
Communiqué du Premier ministre du 24 avril 2006, «Réunion du Comité interministériel à l’intégration
et installation du Haut Conseil à l’intégration >
11$
L’UOIF est sembtable au catholicisme conservateur de l’après Deuxième guerre mondiale316, tet
que le rapporte André Deroo,
Les cardinaux et archevêques de France publient une déclaration au
sujet de la laïcité et en distinguent qtlatre sens dont ils récusent les
deux approches suivantes : la doctrine philosophique qui contient
toute une conception matérialiste et athée de la vie humaine et de la
société; la volonté de l’Etat de ne se soumettre à aucune morale
supérieure et de ne reconnaître que son intérêt comme règle d’action.
Les deux sens retenus — et épargnés par la condamnation — sont: la
souveraine autonomie de l’Etat dans son domaine temporel et le libre
exercice des cultes pour tous dans un pays divisé de croyances. 317
Cette doctrine pourrait tout à fait être issue d’un discours de cette organisation aujotird’hui. Le
sentiment négatif que cette organisation inspire aux citoyens français qui ne sont pas des religieux
conservateurs ne résulte pas du tout d’une confrontation entre l’islam et la France, mais entre
deux conceptions de la religion. En instituant le CfCM, Je pari du gouvernement est que toutes
les composantes de l’islam de France se sentent représentées et reconnues par les pouvoirs
publics et par-là même se sentent pleinement partie prenante dans cette communauté qu’est la
france, une et indivisible. Cependant la paralysie du CfCM montre que tout comme la
consommation de l’union entre les musulmans et les autres français, la construction d’un islam
de france est un processus qui avance, mais lentement.
Cette thèse a donc évoqué la situation historique des pays d’origine de la plupart des musulmans
de France, la situation de l’islam de France, deuxième religion du pays et communauté
musulmane la plus importante d’Europe. Nous avons également pu étudier les différents courants
constitutifs de l’islam de france et dresser un portrait dti Français d’ascendance culturelle
maghrébine et musulmane tout en observant les modifications respectives de la société française
et de la culture musulmane maghrébine au contact l’une de l’autre. Après cet inventaire nous
http://www.premier-rninistre.gouv.fr/acteurs/communiques4/reunion-comte-interrninisterieÏ-
integration_5579 I .html?var recherche=polygamie. Consultation le 28 avril 2006.
316 Voir le point 2.1.2.
317 André DEROO, L ‘Episcopat français dans la mêlée de son tenlps, La bonne Presse, Paris, 1955, p. 346-
349
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avons observé au chapitre 2 le regard musulman sur la laïcité française, mais aussi l’influence que
continue à avoir la culture étrangère sur les Français musulmans. Enfin l’écoute du discours
musulman sur l’islam de France au chapitre 3 nous a permis de découvrir les tentatives de
franciser l’islam en rompant les liens d’influence avec les pays d’origine, de découvrir les deux
courants de pensée dominant la religion islamique française et d’observer la réaction du modèle
français de laïcité.
À l’écoute des Français musulmans, il est indéniable que ceux-ci souffrent de discriminations,
que leur religion n’est pas encore intégrée totalement au paysage religieux français et qu’ils sont
aussi majoritairement attachés au modèle républicain français si tant est que celui-ci soit mis en
oeuvre avec plus d’efficacité quant aux idéaux qu’il proclame. Ainsi, lors de l’introduction de
l’idée de discrimination positive dans le débat politique, ou plus récemment et de façon plus
consensuelle au sein du gouvernement pour l’immigration choisie, nous avons assisté à des voix
s’élevant au nom de l’égalité ou de revendications sociales contre ce type de mesure ou, comme
Aziz Senni qui face au choix du gouvernement de désormais renoncer à l’immigration «subie»
pour faire appel à une immigration «choisie », répond
Comment expliquer à un jeune de banlieue qui a bac+5 et qui ne trotive pas de travail
que la France va faire appel à une immigration de travail ? [...] La France souffre d’un
problème grave de logement. Je suis au regret de constater qu’une fois de plus, on
envisage le problème de l’immigration de manière isolée et sous un angle utilitaire,
sécuritaire. Aucun programme d’intégration n ‘est définitivement arrêté par ce
gouvernement. Nicolas Sarkozy tient il compte de l’histoire
Tandis que sur son blog sur la discrimination positive, Karim Amellal, consultant en gestion de la
diversité culturelle, propose de faire évoluer les choses
Notre “modèle’ républicain, à travers le principe d’égalité et notamment le principe
dit d’indifférenciation, rend notre République “color—blind”, c’est—à—dire aveugle
aux différences culturelles : tous les citoyens sont présupposés égaux. C’est cela
qui fonde l’interdiction légale (loi de 78) de réaliser des statistiques prenant en
compte l’origine ethnique. Je pense qu’il faut faire évoluer ce modèle et l’ajuster à
la réalité d’une france multiculturelle. Nous devrions en premier lieu pouvoir
31$ Site personnel d’Aziz SENNI http:/!www.azizsenni.fr/. Consultation le 31 mai 2006
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réaliser des statistiques mesurant les discriminations raciales, afin dans un second
temps de déployer des actions correctrices proportionnellement aux retards
constatés entre groupes défavorisés.319
La question de l’intégration de l’islam dans la République française pose celle de cette religion
dans un contexte international où le temps et les distances n’opposent plus de frontières à la
circulation de l’information et où tout est prétexte à la peur de l’autre. Les années à venir
nourriront notre observation de cette situation au filtre des clés que nous avons pu découvrir au
cours de cette étude et à l’observation d’autres regards pouvant être portés sur ce sujet.
Afin de poursuivre l’analyse des perspectives de la solubilité de l’islam dans la République
française et dans le monde occidental en général, il serait utile d’explorer les solutions
préconisées par les uns et les autres, celles qui sont en train d’être mises en oeuvre, ou encore,
dans un contexte social et international qui impose la mise au point de solutions efficaces, quel
impact peut avoir le décalage entre l’annonce ou la mise en place de mesures, leur application
effective et l’obtention de résultats concrets.
La sagesse est un chemin de crête, la voie, étroite entre deux
précipices, entre deux conceptions extrêmes. En matière
d ‘immigration, la première de ces conceptions extrêmes est celle
qui considère le pays d’accueil comme une page blanche où
chacun pourrait écrire ce qu ‘il lui plaît, ou pire, comme un
terrain vague où chacun pourrait s ‘installer avec armes et
bagages, sans rien changer à ses gestes et à ses habitudes.
L ‘autre conception extrême est celle qui considère le pays
319 Le Blog de Karim AMELLAL, Forum Nouvel Obs sur la discrimination positive:
12]
d ‘accueil comme une page dejà écrite et imprimée, comme une
terre dont les lois, les valeurs, les croyances, les caractéristiques
culturelles et humaines auraient dejà été fixées une fois pour
toutes, les immigrant n ‘ayant plus qu ‘à s conformer.
Arnin MaaIouf les identités meurtrières, 1 998.
http://www.blogg.org/blog-4 1571 -themes-82 13 1 html. Consultation le 2juin 2006.
122
Bibliographie
AL MIDAMI, Moharnmed. Les apports islamiques au développement du droit international des
droits de l’Homme, Thèse de doctorat d’État, droit public, Université de Strasbourg 3, 1987.
AMARA, fadela. Ni putes ni soumises, Col!. La découverte/poche, Éditions la découverte, Paris,
2004, 167 p.
AMELLAL, Karim, Discriminez-moi: Enquête sur nos inégalités, ColI. en Q, Flammarion, Paris,
2005, 387 p.
AMSELLE, Jean-Loup. Vers un multiculturalisme français, l’empire de la coutume, Cou.
«Champs Flammarion sciences », Flammarion, Paris, 2001, 179 p.
ARKOUN, Moharnmed (dir.). Le Coran, Col!. «Garnier Flammarion I Littérature étrangère »,
traduction de Kasimirski Flammarion, Paris, 1993, 512 p.
ARKOUN, Mohammed. La pensée arabe, édition, Col!. «Que sais-je ? », Presses
universitaires de france, Paris, 2003, 127 p.
ARKOUN, Mohammed et al. Guide républicain — l’idée républicaine aujourd’hui, Col!.
<Littérature », Delagrave, Paris, 2004, 434 p.
ARKOUN, Mohammed. Humanisme et islam: combats et propositions, Coli. «Études
musulmanes », Librairie philosophique Vrin, Paris, 2005, 311 p.
BELAfKIH, Abdelkader. Les jeunes marocains de la seconde génération dans la société
française. Présent et avenir Maîtrise d’histoire, Université de LiIle 3, 1986, 131 p.
BELBAHRI, Abderlkader. Immigration et situations postcoloniales. Le cas des Maghrébins de
France, Thèse 3ème cycle de sociologie, Université de Lyon 2, 1982, 127 p.
BELMAZIZ, Fatima, L’intégration des immigrés algériens et de leurs enfants en France
Mémoire de droit public, Université de Perpignan, 1997
123
BENCHEIKU, Soheib. Marianne et le Prophète — L ‘islam dans la France laïque, Le livre de
poche, Paris, 2003, 224 p.
BEN JELLOUN, Tahar. L’islam expliqué aux enfants, Seuil, Paris, 2002, 90 p.
BIRKIN, Jane, Arabesque, Libeily. 2002
BONTÉ, Pierre et al. Dictionnaire de l’ethnographie et de l’anthropologie, Cou. Quadrige Dicos
poche », Presses universitaires de France. Paris, 2004, $42 p.
BOUAMAMA. Saïd et SAD SAOUD, Hadjila. familles maghrébines de france, Desclée de
Brouwer, Paris, 1996, 16$ p.
BOUBAKEUR, Dalil. Non ! L ‘islam n ‘est pas une politique, Desclée de Brouwer, Paris, 2003,
224 p.
BOUBAKEUR, Dalil. L ‘islam de France sera libéral: Entretiens, Alias, Pougues-lès-Eaux,
2004, 141 p.
BOUCHET, Gérard. Laïcité: un concept pour le monde d’az/ourdhui, Thèse de doctorat de
philosophie, Université de Grenoble 2, 1994.
BOUDON, Rayrnond et al. Dictionnaire critique de la sociologie, ColI. Quadrige Dicos poche »,
Presses universitaires de france, Paris, 2004, 714 p.
BOUTIH, Malek. La France aux Français ? Chiche !, Mille et unes nuits, s.l., 2001, 12$ p.
BOUZAR, Dounia. L ‘islam des banlieues, Cou. «Alternatives sociales», Syros, Paris, 2001, 192
p.
BOUZAR, Dounia. Monsieur islam n ‘existe pas. pour une désislainisation des débats, ColI.
«Essais », Hachette, Paris, 2004, 222 p.
BOUZAR, Dounia. Respect, CoIl. «Indigne», Denoêl, Paris, 2005, 222 p.
BRAIGA, Kenza et al. Deux femmes en colère: Juive ou musulmane, citoyennes et libres,
Rarnsay, Paris, 2006, 251 p.
CHARLIER-DAGRAS. Marie-dominique. La laïcité française à l’épreuve de l’intégration
européenne, Thèse de doctorat de droit public, Université de Toulouse 1,2001,572 p.
124
CHEBEL, Malek. Dictionnaire des symboles musulmans rites, mystique et civilisation, Col!.
« Spiritualités vivantes », Albin Miche!, Paris, 2001, 500 p.
CHEBEL, Malek. Man/este pour un islam des Lumières —27 propositions pour reformer Ï ‘islam,
Hachette Littératures, Paris, 2004, 216 p.
DELOIRE, Christophe et DUBOIS Christophe, Les islamistes sont dejà là: enquête sur une
guerre secrète, Albin Michel, Paris, 2004, 34$ p.
DEROO, André, L ‘Épiscopat français dans la mêlée du temps, La bonne Presse, Paris, 1955,
429 p.
DESLAURIERS, Jean-Pierre, Recherche qualitative, guide pratique, Thema-McGraw-Hil!,
Montréa!, 1991, 142 p.
DIOME, Fatou. Le ventre de l’atlantique, Anne Carrière, Paris, 2003 , 295 p.
fOUREST, Caroline. Frère Tariq, stratégie et méthode de Tariq Ramadan, Grasset, Paris, 2004,
450 p.
GEISSER, Vincent et aï. La nouvelle islamophobie, Cou. «Sur le vif», la Découverte, Paris,
2003, 12$ p.
GAME-ELAM, Karine. Principe de laïcité et enseignement public, Thèse de doctorat de droit,
Université de Paris 1,2001.
GROUPE D’ÉTUDES ET DE LUTTE CONTRE LES DISCRIMINATIONS (GELD)
HTTP://WWWIEI I 4.c0M/INDEx.PHP
HAJJI, Sadek et MARTEAU, Stéphanie, Voyage dans la Fronce musulmane, Pion, Paris, 2005,
296 p.
HAUT COMMISSARIAT À L’INTÉGRATION (l-ICI), Les parcours d’intégration, mars 2002
HAUT COMMISSARiAT DES NATIONS UNIES AUX DROITS DE L’HOMME: Convention
internationale sur la protection des droits de tous les travailleurs migrants et des membres de
leur famille — Résolution de la Commission des droits de Ï ‘homme 2003/48:
125
HTTP://WWW.UNHCHR.CH/HURIDOCDA/HURIDOCA.NSF/0/3f9D0BD2 183 $E$BCC I 256D I f0057AC5
7?OPEND0cuMENT
HAUT CONSEIL À L’INTÉGRATION. L ‘Islam dans la république, novembre 2000
KÉPEL, Gilles. fitna guerre au coeur de l’islam, Éditions Gallimard, Paris, 2004, 380 p.
KÉPEL, Gilles. Jihad, Éditions Gallimard, Cou. «Folio actuel », Paris, 2003, 751 p.
KHELLIL, Mohand. Maghrébins de France: de 1960 à nos jours: La naissance d’une
communauté, Éditions Privat, Toulouse, 2004, 1 73 p
KHELLIL Mohand La sociologie de l’intégration Presses universitaires de france, coil. «Que
sais-je? », Paris, 2005, 128 p.
LÉTOURNEAU, Jocelyn. Coffre à outils du chercheur débutant — Guide d’initiation au travail
intellectuel, Oxford University Press, Toronto, 1989, 227 p.
MAUSS, Marcel. Manuel d’ethnographie, Coli. «Petite bibliothèque Payot », Payot, Paris, 2002,
362 p.
MICKEY 3D, Matador, Digipak, 2005
NADEAU, Jean-Benoît et BARLOW, Julie. Pas sifous, ces Français ! Seuil, Paris, 2005, 313 p.
OUBROU, Tareq et BABÈS, Leïla, Loi d’Allah, loi des hommes, Albin Michel, Pari, 2002, 363 p.
QUITOUT, Michel. Grammaire berbère: Rifain, tamazight, chleuh, kabyle, L’Harmattan, Paris
Montréal, 199$, 189 p.
RAMADAN, Tariq. Les musulmans d’occident et l’avenir de l’islam, Coil. L’actuel, Sindbad,
Paris, 2003, 383 p.
RAMADAN, Tariq. Peut-on vivre avec l’islam ?, Favre, Lausanne, 2004, 263 p.
RAMADAN, Tariq. Les musulmans d’occident et l’avenir de l’islam, CoIl. L’actuel, Sindbad,
Paris, 2003, 383 p.
SENNI Aziz L ‘ascenseur social est en panne, j ‘ai pris l’escalier, L’Archipel, Paris, 2005, 206 p.
SCHMITT Éric-Emmanuel. Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran, Albin Michel, Paris, 2001,
60 p.
126
SFEIR. Antoine. Les réseau d’Allah — les filières islamistes en France et en Europe, Omnibus,
Paris, 2001, 271 p.
STERNHELL, Zeev. Naissance de l’idéologie fasciste, Fayard, Paris, 1989, 424 p.
TERNISIEN, Xavier, La france des mosquées, Albin Michel, Paris, 2002, 284 p.
VENNER, Fiametta. OPA sur l’islam de france: les ambiiions de I ‘UOIf, Calmann-Lévy. Paris,
2005, 247 p.
VILLEPIN (de), Dorninique. Le requin et la mouette, Pion, Paris, 2004, 263 p.
VOLTAIRE et al. L ‘islam, passion français — une anthologie, Préface de M. Chebel, Bartillat,
Paris, 2004, 385 p.
WALECKX, Tristan. Naissance médiatique de l’intellectuel musulman en France(]989-2 005)
thèse de Mastère I Sciences de l’Homme, des Territoires et de la Société, Mention Histoire
moderne et contemporaine, Université de Montpellier 3, 2004-2005
YACOUB, Joseph. Au-delà des minorités. Une alternative à la proflfération des États, Cou.
« Social Éco », Éditions de l’Atelier, 2000, Paris, 234 p.
127
REMERCIEMENTS
qjfl mémoire est &i somme &un travai(co[[ectif où
[‘apport d chacun,tien que é’importance ineqa1,
est toujours in&spensab[e etprécieu
Ce mémoire ponctue le fruit de mes connaissances, expériences et réflexions échangées entre de
nombreuses personnes en divers endroits et moments. J’espère que chacun s’y retrouvera un peu
et que ceux qui m’ont aidé à réaliser ce travail prendront autant de plaisir à le lire que j’en ai eu à
le faire.
Je ne serais sans doute pas parvenue à la conclusion de ce travail sans l’expérience, le
dévouement et l’aide précieuse quant à la méthodologie de Claude Gélinas, directeur du
programme de Maîtrise en sciences humaines des religions et directeur du Département d’études
religieuses à la Faculté de théologie, d’éthique et de philosophie de l’Université de Sherbrooke, et
sans les conseils éclairés, l’expertise au sujet du Monde arabo-musulman et la disponibilité de
Sarni Aoun, professeur à l’Université de Sherbrooke, membre du Comité consultatif sur la
sécurité nationale du Canada et Directeur de Recherche du Groupe de recherche et d’étude sur la
sécurité au Moyen Orient (Gresmo) à la Chaire Raoul Dandurand-UQAM.
L’entreprise de ce mémoire et le bon déroulement de ce travail n’aurait pu commencer sans leur
écoute et leur compréhension. Qu’au travers de mes deux co-directeurs soient remerciés la
direction de l’Université de Sherbrooke. Je leur suis reconnaissante des moyens qu’ils ont mis à
ma disposition et du soutien qu’ils m’ont apportée.
Pour la confiance qu’il a su m’accorder, la qualité de ses cours et sa connaissance des religions, je
remercie également sincèrement Fernand Ouellet, membre fondateur de l’Association pour la
12$
recherche interculturelle (ARiC) ainsi que du Comité des affaires religieuses, ministère de
iTÉducation
Je profite que l’occasion m’en soit ici donnée pour remercier aussi les différents acteurs de la
Faculté de théologie, d’éthique et de philosophie. Je pense notamment à l’ensemble du corps
professoral et en particulier à Yuki Shiose, à l’équipe administrative ainsi qu’aux chercheurs du
SODRUS et membres du GEPANG (Université Lavai - Québec).
Avec eux, il me faut remercier l’ensemble des étudiants, personnels administratifs et techniques,
enseignants et chercheurs, présents et passés, de l’Université de Sherbrooke.
Je tiens à remercier tous les membres du jury pour avoir accepté celle lourde charge et m’avoir
ainsi donné de nombreux conseils et encouragements pendant la phase finale de rédaction.
Enfin, je me dois de remercier, encore une fois, l’ensemble des personnes qui m’ont soutenue et
en particulier mon mari, Yann Thomas. et l’ensemble de mes amis d’ascendance culturelle
musulmane, qu’ils soient croyants ou non.
129
